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DES FAMILLES, DES KEINRLS ET DES ESPfcCES DE LA CLASSE DES 
ÉCHINODERMES, 

Par MM. 1. AGASSIZ et E. DESOR; 


PRÉCÉDÉ D’üNE INTRODUCTION SUR INORGANISATION, LA CLASSIFICATION ET LE DÉVELOP¬ 
PEMENT PROGRESSIF DES TYPES DANS LA SÉRIE DES TERRAINS; 

Par M. Ii. AGASSIZ. 


11\ T R O I> Il C T I O IW. 

La classe des Échinodermes a été circonscrilc dans ses limites actuelle* 
par G. Cuvier; mais cet illustre zoologiste n'a pas fait une étude délaillée 
de ces animaux, et il sVsl borné à résumer, dans son Règne animal, les 
connaissances acquises par ses devanciers sur les différents genres dont 
elle se compose. C’est à lamarck que Ton doit Rémunération la plus com¬ 
plète des espèces connues jusqu’à lui. Vins tard, MM. Defranee, de Blain- 
ville , Miller, Goldfuss et Charles Desmoulins,en ont encore augmenté le 
nombre dans leurs ouvrages. Cependant d’importants travaux sur l'or¬ 
ganisation des Échinodermes avaient déjà paru à celle époque, et une 
révision des genres, basée sur une connaissance plus complète de l'orga¬ 
nisation, devenait de jour en jour plus nécessaire. Les matériaux s’étalent 
accrus dans les musées; la persévérance des géologues à recueillir, dans 
tontes les couches qui composent l'écorce de notre globe, les débris des 
cires organisés qu’elles renferment, avait enrichi lescollectinns d’une foule 
d’espèces fossiles indélerminécs. Ce lut alors que j’entrepris d'en étudier 
les caractères , et dès 1835 je publiai un Prodrome d’une monographie des 
Échinodermes(I) qui excita suffisamment d'intérêt pour donner naissance 
à différents travaux monographiques et à de nombreuses recherches ana¬ 
tomiques plus ou moins étendues. Après être resté élranger, en appa¬ 
rence du moins, pendant assez longtemps, à ces éludes, c’est avec un 
sentiment de reconnaissance que je rappelle l'assentiment avec lequel mes 
premiers essais ont été accueillis par MM Ed. Forbes, Ed, Gray et J. 
Millier dans les publicalions récentes qu’ils ont faites sur les Astérides. 
Ayant constamment profité des circonstances favorables dans lesquelles 
mes travaux sur les Poissons fossiles m'ont placé pour l'élude des fossiles 
en général, je puis aujourd’hui présenter un résumé du travail d'en¬ 
semble que j’ai fait sur les Échinodermes en général et sur les Écbinides 
en particulier, et dont j'ai déjà public quelques monographies, de concert 
avec MM. Valentin et Desor. 

(!) Prodrome d'une Monographie des Radiaires ou Echinodermes, dans les 
Mèn i. de la .Soc, des Se. nul. de Xeiichdtel, Tome l. 
y série Znm T VI (Novembre 18! H.) t 
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J/utènu«x de ce travail. 

Les matériaux sur lesquels ce travail repose sont épars dans les prin¬ 
cipaux Musées et dans les principales collections particulières d’Alle¬ 
magne, de Suisse, d’Angleterre et de France, comme je l’ai indiqué d’une 
manière plus détaillée dans mes monographies. Tout récemment encore, 
j’ai été à même dVn faire une nouvelle révision sur une échelle très con¬ 
sidérable, M. Valenciennes ayant bien voolu mettre à ma disposition, avec 
sa libéralité habituelle, les immenses matériaux renfermés dans les gale¬ 
ries du Jardin du Koi. J’ai pu comparer ainsi directement, avec les es¬ 
pèces des galeries de zoologie, celles des galeries de géologie et celles de 
l’École des Mines , dont j’ai du la communication à MM. Confier et Èlie de 
Beaumont, et celles de MM. Michelin, d'Orbigny,d’Arcliiac et Graves, en 
même temps que M. Desmoulins m'envoyait de Bordeaux tous les types 
de sa collection (pie j'ai désiré étudier, M. Sismonda Io 11 1rs les espèces du 
Musée de Turin décrites par son frère, et M. Uequicii la vaste collection 
du Musée d’Avignon. Enfin, en même temps que je recevais le nouveau 
travail de MM. Duhen et Koren sur les Éehittodermes de Scandinavie, 
M. Desor rapportait (lu Nord une grande partie des espèces décrites dans 
cet ouvrage remarquable (t). En sorte que. pendant plusieurs mois il y a 
en à Paris un congrès d'Échinides, renfermant des exemplaires types de 
presque toutes les espèces décrites jusqu’à ce jour, et un très grand 
nombre d’espèces nouvelles qui mit été comparées directement les unes 
aux antres , et non pas seulement d’après des souvenirs , des notes et des 
dessins. Ces comparaisons m’ont permis d’apporter dans mon travail un 
degré de précision auquel je n'aurais jamais pu atteindre sans cela , et do 
roclilier une foule d’erreurs dans les déterminations faites d après les des¬ 
criptions , et dans l'identification des espèces de differents terrains ou de 
différentes localités. 

Ces détails, qu'on pourrait taxer d'insignifiants en eux-mêmes, m'ont 
paru importants à signaler, parce qu'ils donnent la mesure du degré de 
confiance que mérite mon travail, et qu'ils me fournissent une occasion 
d’exprimer ma reconnaissance envers les personnes qui m’ont tourni 
d’aussi précieux matériaux. 

Importance do l'étude des Echinodermes. 

Malgré? leur petitesse et le rôle on apparence insignifiant que jouent les 
Echinodermes dans la nature, ces animaux mit une grande importanee 
pour l'appréciation des phénomènes génétiques généraux relatifs à l'éta¬ 
blissement successif du règne animal à la surface de notre globe. Celte 
importance, ils la doivent, d'un côté, à leur organisation compliquée, el, 
de l'autre, à leur présence dans tous les étages de la série des terrains fos¬ 
silifères. Sans rappeler ici ce qu'il y a de bien connu dans l'histoire de leur 

(I) Ôfeersigt af Smndinavin is Echtnodcrnter af M. \Y von Dubcn och J 
Koren. — .1/ém. de l'Acatl. <lcs Se. de Stockholm, ISWî. 
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organisation, je me bornerai à faire remarquer que l’élude des espèces 
fussilesesl féconde en résultats intéressants pour la connaissance des mo¬ 
difications que la structure de ns animaux a soldes dans la série des temps. 
En effet, l'enveloppe solide des kcbinodemics n’esl point simplement une 
production des téguments qui entourent la niasse générale du corps: 
c'est, au contraire, une charpente solide très compliquée et intimement 
liée à tous les principaux organes. C’est ainsi que l'ouverture de la bourbe 
et les attaches des mâchoires, lorsqu’elles existent, sont fixées aux pièces 
antérieures ou inférieures du lest lui-méme; c’est ainsi que faons tra¬ 
verse un groupe de plaques particulières placées diversement dans les 
différentes familles-, c'est ainsi que des appendices locomoteurs , souvent 
très puissants, sont articulés à la surface extérieure des enveloppes so¬ 
lides; c'est ainsi que Je lest présente des points d’attache à tous les or¬ 
ganes mous, qu’il fur (ne à l'intérieur des cloisons tantôt simples, tantôt 
compliquées, destinées à protéger les circonvolutions de l'intestin, à 
séparer la cavité buccale du reste du corps, à entourer les organes respi¬ 
ratoires. et à donner passage à de nombreux tubes par lesquels ranimai 
communique avec 1'extérieur ; c’est ainsi que les ovaires et les testicules 
traversent des plaques particulières, que l’un chercherait en vain dans 
d’antres classes. 11 n'y a pas jusqu'aux yeux, ces organes si importants, qui 
ne soient développés chez la plupart des Ècbiuoderuies, et logés dans de 
véritables orbites ou enfoncements perrés dans des plaques particulières 
que traverse Je filet nerveux de l’organe de la vue. Une enveloppe solide 
extérieure, qui est aussi intimement liée aux systèmes d’organes les plus 
importants à la vie, doit relléler d’une manière bien complète les modifica¬ 
tions de l'organisation intérieure, et présenter,dans les détails de sa struc¬ 
ture, des caractères d'une liante importance, appréciables dans les espèces 
fossiles comme dans les espèces vivantes. Il y a plus : aucune classe du régne 
animal ne présente dans scs détails une localisation plus précise des par¬ 
ticularités qui distinguent ses types. Les moindres petits pores, les moin¬ 
dres petits tubercules, leur arrangement, leur position , les rapports qui 
existent entre eux et les plaquettes qui les portent, tout se répète avec 
une admirable constance dans les différentes espèces d'un même genre , 
et des modifications qu’à la première vue l’on pourrait croire sans impor¬ 
tance acquiérent, convenablement étudiées, la valeur de caractères géné¬ 
riques importants. Aussi rien ne parait plus difficile à faire qu’une bonne 
description d’f'cbinodermes, tant il y a de details à observer, et tant la 
nature a mis d'ordre et de méthode dans leur arrangement. 

Mais ce n'est pas par les détails seulement que ces animaux se montrent 
étonnamment diversifiés; il n’y a pas jusqu'à leur orientation dans les mi¬ 
lieux i]ui les entourent qui ne varie d'une famille et même d’un genre à 
un autre. C’est ainsi que certaines Holothuries sont couchées sur le liane, 
la bouche en avant et l'anus en arrière, et ont ainsi une véritable extré¬ 
mité antérieure et une postérieure, un ventre, un dos et des côtés , ce qui 
est assez contraire aux idées que l’on se fait ordinairement des animaux 
rayonnés; tandis que, chez les Cidarides, la bouche est en bas, l’anus 
en l’air et la périphérie tellement régulière, qu’il faut avoir recours à 
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des détails minutieux de Jour structure pour y reconnaître des traces de 
parité. Les Spalangnes et les Clypéastres présentent des tonnes et une 
orientation intermédiaires entre les Cidarides et les Holothuries. L’anus, 
reporte en arrière, indique bien l'extrémité postérieure; l’alongemenl 
du eorps permet bien de distinguer le côlé droit et le côté gauche ; mais 
la position de la bouche , qui n’est pas toujours à l'extrémité antérieure 
du corps , et qui reste même encore subrentraie chez les Clypéastres, 
obscurcit l’analogie qui existe entre la face supérieure de ees animaux et 
le dos des Holothuries, et, à plus forte raison, celle de la face inférieure. 
Chez les Astérides, la position habituelle du corps est la même que chez 
les Cidarides, tandis que chez les Crinoïdes, chez tonies les espèces fixes, 
du moins, les rapports sont complètement renversés : l’animal, attaché an 
sol par nue tige surgissant d'une de ces faces, s’étale en rayonnant dans 
tous les. sens ; mais , a l’inverse des Étoiles de mer, la bouche est tnuroée 
en haut et l’anus s’ouvre à côlé de la bouche Du reste, la flexibilité de la 
tige de la plupart des Crinoïdes leur permet de se pencher dans tous les 
sens et de prendre, par conséquent, toutes les attitudes possibles vis-à-vis 
des milieux ambiants A cet égard encore, les Crinoïdes occupent, le der¬ 
nier rang parmi les Échinodermes, puisque la position respective de leurs 
organes vis à-vis de leur entourage n’est pas même fixée. 

11 résulte de là que les Échinodermes, malgré le rang inférieur qu’ils 
oceupent incontestablement dans la création, sont cependant plus propres 
à nous fournir des renseignements sur les modifications qu’a subies cette 
classe tout entière dans la série des temps géologiques, cl sur la valeur de 
res modifications , que ne te peut, par exemple, le lest des Mollusques, 
quelque diversifié ‘qu'il soit. Aussi ne douté je pas que la connaissance des 
Échinodermes n’acquière avant peu une très grande valeur pour l’hi.s- 
toiredes révolutions de notre globe, valeur qu’elle a déjà acquise pour 
moi, et que j’espère faire apprécier par les résultats du travail que je vais 
présenter. D’ailleurs, leur fréquence dans les couches de la terre, l’étal 
parlait de conservation dans lequel nu les trou Te fréquemment, la fixité 
de leurs caractères , l’élégance et la diversité (le leurs formes, les recom¬ 
mandent d’une façon toute particulière à l’attention des géologues, et 
leur fréquence sur nos côtes devrait être un puissant stimulant pour en¬ 
gager les zoologistes à étudier, d’une manière encore plus complète qu’on 
ne l’a fait jusqu’à présent, leur organisation remarquable et les phases 
de leur développement, sur lequel nous ne possédons encore malheureu¬ 
sement aucune donnée complète. 

Division des Echinodermes. 

La classe des Éelnnodcnnessc divise très naturellement en trois ordres, 
savoir : 1° les Slellcrides, 2° les Ech in idcs , el 3° les Jfnlothurides , caracté¬ 
risés de la manière la plus générale par leur forme extérieure, (pii cor¬ 
respond à des particularités d’organisation de première importance. La 
forme étoilée des Stellérides semble rattacher cet ordre , d’une manière 
plus particulière, aux autres animaux rayonnés, el leur assigner un rang 
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inIVricin dans In classe, que justifie également lVnsemb!o de leur organi¬ 
sation (1). Ce sont aussi 1rs prnuiers r|iii apparaissent à la mii face du globe; 
ils son! à peu près les seuls représentants de toute la classe dans les ter 
rains de transition, y compris l’époque houillère. Au premier abord , on 
pourrai!, être tenté de scinder les Échinodenno étoilés en deux et même 
en trois ordres distincts; cependant, quand on les examine attentivement, 
on ne saurait méconnaître une étroite liaison entre les Aslérides propre¬ 
ment diles, les Ophiures et les Crinoïdes. En effet, les différences si tran¬ 
chées qui semblent exister entre eux, lorsqu’on compare les Crinoïdes et 
les Aslérides „ s’effacent pour ainsi dire complètement lorsqu’on lient 
compte des modifications que ces formes extrêmes présentent dans le 
groupe desOphyures et des Euryalcs. 

Dans l’extension que je lui assigne ici, l’ordre des Slellérides comprend 
des animaux ta r. Lût libres, tantôt fixés au sol par une lige plus ou moins 
longue, dont le corps est entouré de plaques en partie mobiles entourant 
une cavité centrale, munie d'une ouverture médiane, la bouche, et sou¬ 
vent d'une seconde ouverture, tantôt opposée à la première, tantôt juxta¬ 
posée , qui est l'anus. Des appendices plus ou moins détachés se proton- 
genl en forme de rayons autour de ce centre, et forment tantôt de simples 
prolongements de la cavité principale, tantôt des bras distincts et arti¬ 
culés, et même des rayons ramifiés et très compliqués. Dans les genres 
dont la cavité centrale est nettement circonscrite, les bras se détachent 
en forme d’appendices plus mobiles, mais aussi en rapport moins direct 
avec les systèmes d’organes intérieurs : tels sont les Crinoïdes. Chez d’au¬ 
tres, les bras, bien que distincts do la cavité centrale, sont cependant 
composés de plaques qui se lient encore étroitement à la cavité centrale; 
ce sont les Ophiures. Enfin, les prolongements étoilés des Astéries ne sont 
plus que des sinus de la cavité centrale. 

Rapports qui criaient entre les différents ordres d’Echinodcrmcs. 

î\l. J. Muller affirme, dans son grand travail sur les Astéries, que le 
caraelérc qui distingue le plus nettement ces animaux des autres Êchiuo- 
dermes consiste dans un squelette intérieur, une sorte de colonne verté¬ 
brale , sur laquelle ks plaques solides du squelette extérieur seraient 
fixées. 11 affirme même que Ton n’observe rien de semblable chez 1rs 
Échinidcs, dont la charpente solide est lout extérieure. Mais cette as¬ 
sertion est erronée, et le savant anatomiste de Berlin me parait avoir 
complètement méconnu l’analogie qui existe entre les ambulacres des 
Oursins et le sillon inférieur des rayons des Étoiles de mer. Celte analogie 
est cependant des plus complètes, car on y remarque le même arrange¬ 
ment des plaques, les mêmes ouvertures pour le passage des péditelles, les 
mêmes rapports avec la plaque oculaire qui se trouve à leur sommet ctavec 
l’appareil masticatoire qui est à leur base. Il n’y a pas jusqu’aux plaques 
ambulacraires qui ne supportent la comparaison malgré leur plus grand 

fl) Lamarek est allé jusqu'il séparer les Enoriucs des Èchinodennes, pour les 
ranger parmi les Polypes. 
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nombre. Quant au disque anal, il est beaucoup plus étendu, mais cela se 
conçoit aisément si on n égard à l'extension que prend, dans les Etoiles 
de mer. la région 1res étroite eirconscrilc par les plaques ocellaircs et gé¬ 
nitales des Échinides. L’analogie des Astéries et des Oursins est même si 
complète, qu’on pourrait appeler les premières des Oursins ouverls et 
aplatis par derrière, et vice versa les Oursins des Éloilcs de mer contractées 
et rcnlléesen forme de sphère. Celle conformité des Oursins et dcsÉloilos 
de mer me fait douter de l’exactitude des observations qui placent les fi¬ 
lets nerveux qui sc rendent aux yeux, à la face inférieure ou extérieure 
des ambulacres chez les Èloiles de mer, tandis qu’ils longent la face inlé- 
rienredu tes! chez les Oursins. 

A la suite des Slelléridcs, on place tout naturellement les Échinides. 
Comme les Slelléridcs , ees animaux ont le» corps entouré de plaques 
solides, mais ces plaques oui acquis une plus grande fixité. Leur nombre 
est déterminé: elles forment conslammenl dix zones de plaques dis¬ 
posées par paires, dont les unes sont perforées,tandis que les autres sont 
entières. Ces plaques, qui alternent d’une manière constante, sont dispo¬ 
sées de manière à former un corps sphéroïde, tantôt globuleux , tantôt 
allongé et plus ou moins aplati. Iles plaques d une nature particulière 
entourent la bouche, qui est placée au centre d'irradiation des dix zones, 
tandis que l’anus s’ouvre dans une autre direction, soit en arrière , soit à 
l’opposile de la bouche. 

La gradation qui existe entre les Échinides et les Slellérides est évidente; 
ce sont bien les mêmes éléments rnnslilutifs qui se relronvent dans les 
deux groupes, comme cela s’observe, en général, chez les animaux d’une 
même classe. Mais, tandis que les Slellérides présentent des combinaisons 
li és variées, et un nrrangepient qui n’est fixé* que dans certaines parties, 
tandis que d’un Ires se multiplient pour ainsi dire à l’infini, ce qui est tou¬ 
jours un caractère d’infériorité, les Échinides nous offrent une fixité dans 
leur charpente qui prouve que , chez ces animaux, les caractères propres 
à la classe se soûl circonscrits dans des limites déterminées et constantes. 
.Néanmoins les Échinides ont encore une forme rayonnée bien évidente. 
La bouche est le centre autour duquel tous les organes sont disposés. Les 
appareils qui l’entourent, et auxquels elle s’attache, se consolident les 
premiers , et, au moyen de rapprochements basés sur la position do corps 
madréporiquo el des ouvertures génitales, il esl toujours facile île ramè¬ 
nera une posilion identique les zones de plaques des Échinides el les 
rayons des Astéries, et de retrouver une tendance à la disposition bilaté¬ 
rale chez les Étoiles de mer les plus régulières en apparence , non moins 
que chez les Spnlangnes les plus allongés. 

Accroissement des Echinides. 

S’il esl facile de saisir ees rapports , il n’esl pas aussi aisé do se faire une 
juste idée du mode d'accroissement d’animaux sphéroïdes on éludés 
avnnl un nombre de rayons déterminé, el une enveloppe extérieure com¬ 
posée de pièces solides dont le nombre va en augmentant. A défaut d’ub- 
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fiTVii lions directes, j’ai pu tirer quelques inductions, sur ce sujet , «le la 
comparaison de nombreux individus de différente taille, delà même es¬ 
père. et je me suis assure que ce sont les extrémités opposées du corps 
f]ni se consolident les premières; c’est à-dire chez les fcchinides, d’un 
cédé la bouche, et de l'aulre les plaques génitales et ocellaires qui for- 
menl comme les deux pôles de la sphère, Les plaques de la périphérie 
augmentent d’abord en \nluine et en nombre autour de la bouche, et, â 
mesure que l'Oursin grandit, c’est entre les plaques déjà formées d'un 
côté, et les plaques génitales et oculaires de l’autre, qtril s’en forme de 
nom elles En d'autres termes, et si l’on se fonde, dans cette comparai¬ 
son, sur la position particulière que présente l'anus chez les Cidaridcs, 
e’est la région antérieure qui sc développe la première, et c'est â l’ar¬ 
riére du corps que se forment les nouvelles divisions, à peu prés de la 
même manière que se forment et se multiplient les anneaux chez les An- 
nélides et les Helminthes, d’après les belles observations de MAI. Al il ne 
Edwards et Esehricht. Quant aux Astéries, il est évident que la plaque 
impaire, qui se trouve à l'extrémité de chaque rayon , et dans laquelle 
est logé l’œil, est identique avec la plaque ocellaire qui se trouve au 
sommet de chaque ambulacrc des ftchinides. On sait également que c'est 
près de l'angle compris entre les rayons que s’ouvrent lesovaires.Quoi de 
plus naturel, dès lors, que de chercher les nouvelles plaques pii dessous 
de ces points? El c’est, en effet, entre la plaque ocellaireel les pièces déjà 
formées que se développent les nouvelles plaques ambulacraires dos As- 
léries, tandis que les plaques interambu lac rai res se forment sur les cô- 
lés, ce qui laisse quelque incertitude sur les rapports des deux séries de 
plaques interambnlacraires qui bordent chaque côté d’un ambulacre. Il 
y a donc encore une difficulté à résoudre sur ce point particulier dans les 
rapprochements que nous venons de faire, rapprochements que l'on est, 
naturellement lenlé de poursuivre jusque dans les moindres détails de 
l’organisation , lorsque l’analogie est si frappante dans son ensemble. 

Lcs Echinides au point de vue géologique. 

L'existence des Êchinides dans la série des terrains remonte à l'époque 
de la déposition du terrain carbonifère. Us sont donc postérieurs aux 
Stellérîdes, auxquels ils succèdent dans l'ordre de leur gradation orga¬ 
nique (1). Je vais essayer de résumer, dans leur plus grande généralité, les 

(t) Le peu de renseignements nouveaux que j'aurais à présenter sur les Holo¬ 
thuries m'engage à no pas m’étendre sur ces animaux, qui paraissent exclusive¬ 
ment propres k la création actuelle, bien que la mollesse de leur enveloppe ne 
permette pas de nier d'une manière absolue leur existence à une époque anté¬ 
rieure à la nôtre. Je me bornerai k faire remarquer que, par l'arrangement des 
nmhulaeres en séries verticales , surtout chez les Pentactes. les Holothuries sc 
rattachent (le la maniéré la plus directe aux Éehiniiles, bien que leur forme al¬ 
longée et l'absence de plaques solides dans l'enveloppe de la plupart d’entre elles 
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lails relatifs a leur ordre de succession dans la série des terrains les mieux 
constatés jusqu’à ce jour. 

On ne remarquera sans doute pas sans quelque surprise l’analogie 
qui existe û cet égard entre les Èchinodermes et les Poissons fossiles. 
Ayant développé ailleurs, d’une manière très détaillée, les résultats de 
mes recherches sur ces derniers animaux 1), je me bornerai à rappeler 
ici le fait le plus général que j’ai déduit de ces observations , c’est 
qu’une classification naturelle, basée sur l’élude de l'organisation, 
établit dans ces deux classes le rapport le plus intime entre la gra¬ 
dation zoologique des types et leur ordre de succession dans la série des 
terrains, ou, en d’autres termes, que l'arrangement zoologiqae le 
plus naturel est l'expression la plus générale de l’ordre géologique, et 
vice versa, l’ordre de succession génétique, l'indication la plossûre des 
vraies affinités naturelles. El s’il en est ainsi des Èchinodermes et des 
poissons, il est plus que probable qu’il en sera de même de toutes les 
classes du régne animal : aussi ce résulta! me parait-il devoir ouvrir une 
nouvelle ère aux études zoologiques. On ne saurait du moins douter, dès 
à présent, que cette méthode de contrôler la zoologie par la paléonlologie 
et la paléonlologie par la zoologie ne fasse prochainement découvrir une 
foule d’affinités restées inaperçues, et qui élèveront l'étude des fossiles au 
rang d’une science complémentaire de la zoologie, comme la physiologie 
est le complément de l'anatomie. En effet, la paléonlologie n’aura pris le 
rang qui lui est dû dans les sciences naturelles que lorsqu’elle se posera 
pour but de nous faire connaître le développement du règne animal dans 
son ensemble, avec autant de détails qu'on a cherché à étudier, dans ces 
derniers temps, l’histoire du développement individuel des espèces. On se 
ferait cependant une fausse idée de l’établissement successif du règne ani¬ 
mal à la surface du globe terrestre, si l'on concluait trop rapidement du 
résultat général que je viens d’énoncer, à une gradation progressive de 
chacun des types particuliers des classes auxquelles j’ai fait plus parti¬ 
culièrement allusion. Au contraire, l’étude détaillée de ces animaux dans 
tonies leurs ramifications nous a appris que, dans cette marche générale 
vers un développement progressif, chaque groupe secondaire, pris isolé¬ 
ment, présente des particularités dignes de toute notre attention, et pro¬ 
pres à nous éclairer sur les tendances qui se manifestent dans ce travail 
génétique. 

Malheureusement nous n’avons encore aucune donnée sur le dévelop¬ 
pement embryologique des Oursins (2) et des Holothuries, el les rensei¬ 
gnements que nous possédons sur celui des Étoiles de mer sont restreints à 
un espace trop court de leur existence pour qu'il nous soit possible d’èta- 

leur donnent une ressemblance assez frappante avec certains Vers , et leur 
assignent, à n’en plus douter, le plus haut rang dans la classe des Èchinodermes. 

(1) Recherches sur les Poissons fossiles, vol. 1. 

(2) On annonce, comme devant paraître prochainement, un travail sur l'em¬ 
bryologie des Oursins, par M. de Baer. 0. 
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hlir, dès à présent, des rapprochements entre les phases de ce développe¬ 
ment et l'ordre de succession géologique de ces animaux , comme nous 
l’avons fait pour les poissons. Néanmoins les faits géologiques sont assez 
significatifs à eux seuls pour nous faire entrevoir des résultats très impor¬ 
tants pour la physiologie, dans une élude embryologique détaillée des 
Èchinodermes. Dans tous les cas, ces faits coïncident avec les résultats 
auxquels les zoologistes se sont le plus généralement arrêtés, quant à leur 
classification. 

C’est ainsi que les Èchinodermes étoilés, qui, comme nous l’avons vu 
plus haut, sont la souche primitive de toute la classe, et en même temps 
son ordre inférieur, commencent leur développement dans les terrains les 
plus anciens par une foule de genres et d’espèces qui, à bien des égards , 
nous paraissent de beaucoup supérieurs à leurs représentants actuels. 
L’élude des végétaux fossiles a déjà mis en évidence des faits analogues, 
tl suffit, pour s’en convaincre, de rappeler les Fougères, les Lvcnpodia- 
cés, les Équisétacés des terrains bouillers, et de les comparer aux re¬ 
présentants actuels de ces familles. Sans généraliser dès à présent ces 
observations, on pourrait considérer ces prototypes de la classe des Èchi- 
nodermes comme des êtres synthétiques, précurseurs de tous les autres 
types, et participant, à ce titre, à la fois des caractères propres de l’ordre 
auquel ils appartiennent, et rappelant, par les particularités mêmes qui 
les distinguent de leurs représentais actuels, les modifications survenues 
dans l’organisation de cette classe qui, lorsqu'elles se prononcent d’une 
manière plus intense à une époque postérieure, donnent lieu à rétablis¬ 
sement d’autres ordres bien nettement tranchés. Sous ce point de vue 
donc, les premiers Èchinodermes, les Crinoïdes des terrains de transi¬ 
tion, sont les Stellérides les plus élevés, l/état de conservation d’un grand 
nombre d’entre eux ne permet pas de douter qu’ils n’aient tous une bou¬ 
che et un anus distincts, ce qui n’est plus le cas d’un grand nombre d‘As- 
iéries des temps géologiques modernes et de l’époque actuelle. Les Crinoï¬ 
des paléozoïques affectent des formes spbéroïdales, comme les Écbinides, 
leurs supérieurs, pour passer plus tard à la forme nettement étoilée des 
Étoiles de mer proprement diles, auxquelles personne n’hésite à assigner 
un rang inférieur à celui des Oursins. A un seul égard, les Crinoïdes an¬ 
ciens sont inférieurs à tous les autres Èchinodermes, c’est qu’ils sont 
constamment adhérents au sol, et entièrement dépourvus d'yeux, qui 
existent même chez les Astéries. Mais, peu à peu , ces formes primitives 
disparaissent, de nouveaux types viennent successivement remplacer les 
plus anciens, si bien qu’à la fin les Crinoïdes pédicules se trouvent réduits 
à deux genres, qui sont associés, dans Fépoque actuelle,à une infinité de 
genres entièrement détachés du sol, et qui ont complètement perdu l’ana¬ 
logie extérieure que les Crinoïdes anciens avaient avec les autres groupes 
de la classe. Quelques exemples feront mieux saisir la vérité de ces résul¬ 
tats. Les Cystidées et les Échinocrinites pourraient facilement être con¬ 
fondus avec des Oursins; or ils sont exclusivement propres aux terrains 
de transition. Les Comatules, au contraire, qui sont des Crinoïdes libres, 
iront de rcpréseiilants fossiles que dans les lcrrains jurassiques. II en est 
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de mémo des Ophiures ol des Astéries proprement dites, Kn revanche, ces 
dernières sont très nombreuses dans la création actuelle, comme ndus 
l’ont appris les beaux travaux de MAI. Gray, \i. Forbes, J. Millier et Tros- 
ehel, sur celte famille. Une étude plus complète du développement des 
Coniatules confirmera sans doute aussi les \ues ingénieuses que M. de 
Bucli a émises sur 1rs rapports qui existent entre les [phases de ce déve- 
loppemenl qui sont déjà connues maintenant, et les différentes modifica¬ 
tions dn Ivpe des Crinoïdes. 

Los fcc h in ides au point de vue zootocficjuc. 

Ces résultats généraux conserveraient tonte leur valeur, alors même 
que l'on séparerait definitivement les Crinoïdes des Ophiures et des Asté¬ 
ries, comme familles indépendantes II en serait alors de ces derniers 
comme dos lfleclognalhes vis-à-vis des Gnnoïdes ; pour être plus nette¬ 
ment séparés, ils n'en apparaîtraient pas moins dans l’ensemble de la 
classe, comme les successeurs el les remplaçants les uns des autres, dé¬ 
viant seulement plus ou moins de la souche primitive, et prenant peu à 
peu leur rôle d’une manière plus ou moins complote. 

l/ordre des Êchinidcs forme un groupa 1res naturel par scs caractères * 
anatomiques , bien qu’il présente des modifications de forme assez consi¬ 
dérables. On remarque chez eux une gradation organique très sensible et 
facile à saisir, qui consiste surtout dans la transformation successive du 
type sphérique des vrais Oursins en une forme pinson moins allongée , 
telle qu'elle se présente chez les Spalungiies, passant par de nombreux 
intermédiaires, tantôt déprimés, tantôt renflés, avec une tendance à un 
déplacement marginal des principaux centres de structure. Ces modifica¬ 
tions offrent des moyens faciles de subdiviser les Èchinides en familles na¬ 
turelles. Dans mes premiers travaux sur ces animaux, j’en ai distingué 
trois, fondées essentiellement sur la position relative de ia bourbe el de 
l'anus. Dans les Êchinidcs dont la forme est parfaitement symétrique et 
rayonnée, la bouche est exactement centrale, el les rayons organiques 
qui s’y rattachent sonL tous également développés, convergents vers 
l'extrémité opposée, au centre de laquelle se trouve l’anus, constamment 
entouré de cinq orbites qui alternent a^c les cinq plaques génitales. 
Chez ces animaux , la bouche el l’anus sont exactement opposés, et occu¬ 
pent, pour ainsi dire», les deux pôles d’un corps sphérique. La position 
normale de l’animal en marche est verticale, la bouche en bas et l'anus 
en l’air. 

La famille des Clypéaslroïdcs conserve une position semblable; la 
bourbe est centrale on à peu près, tandis que l'anus, abandonnant le 
sommet opposé vers lequel convergent les nmbulacres et les organes géni¬ 
taux , avec lesquels 1rs orbites alternent comme dans les vrais Êchinidcs, 
s'ouvre de côté, tantôt à la face supérieure , tantôt à la face inférieure ou 
sur le bord même 11 est facile, dés lors , malgré la forme plus ou moins 
circulaire de ces animaux, de déterminer l'axe antéro-postérieur; car 
il est évident que fou doit considérer connue postérieure la région 
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onaît', cl cela «l'autant plus que i’nmis est percé entre les lieux séries 
«]t> plaques «l'une aire inlerambulacraire de telle sorte qu’un plan tracé 
par le milieu de la bouche el de l’anus coupe te corps en deux moitiés 
symétriques. Nous verrons plus bas que celle J*amille. telle que je l’ai 
établie dans mon Prodrome, comprend deux types distincts, qu'il faudra 
séparer à l’avenir. 

Chez les Spatnngoïdos, la forme allongée devient plus sensible.; Taxe 
antéro-postérieur se reconnaît immédiatement à rallongement de J’ani¬ 
mai lui-même, el à la position des deux ouvertures du canal alimentaire 
qui se trouvent aux extrémités opposées du corps. En effet, chez ces Our¬ 
sins la bouche n’occupe plus le centre de la face inférieure : elle est , au 
contraire, placée en avant, sous le bord antérieur, tandis que l'anus est 
en arrière, tantôt en dessus, tantôt en dessous du bord postérieur. Mal¬ 
gré ce déplacement de la bouche, les rayons du corps divergent encore 
régulièrement à partir de l’ouverture buccale, et se réunissent à la face 
supérieure, comme chez les Clypéastroides. Ici aussi, les ambulacres, 
les orbites, les pores génitaux convergent vers un même centre , tandis 
que l’anus est percé entre les plaques interambulaeraires postérieures. 

J’ai fait remarquer plus haut que les Clypéastrnïdes, tels que je les avais 
d’abord circonscrits, constituent un groupe composé de deux types dis¬ 
tincts. En effet, les vrais t.lypéastres ont de fortes mâchoires armées de 
dents acérées, tandis que les Èehinonées et les Xudéolites en sont com¬ 
plètement dépourvus. Ce fait ufa conduit à examiner de nouveau la va¬ 
leur des caractères empruntés à la dentition, dont M. Charles Desmoulins 
s’est déjà servi si avantageusement dans la distinction de plusieurs gen¬ 
res (l), el j'ai reconnu que les particularités que l’on observe dans l'ap¬ 
pareil masticatoire des différents genres munis de dents peuvent toutes 
se rapportera deux types distincts. Chez les Cidarides, les mâchoires sont 
composées de nombreuses pièces verticales, suspendues au centre de l’ou¬ 
verture buccale, au moyen de muscles vigoureux qui s’attachent, d'un 
côté, à la face extérieure du côté maxillaire, et, de l'autre, à des auri- 
cules saillantes qui surgissent de la face interne du pourtour solide de 
l'orifice buccal. Indépendamment des cinq dents, tes mâchoires se com¬ 
posent de trente pièces, dont vingt sont réunies par paires, soudées deux 
à deux et embrassant une dent, tandis que les dix autres sont appliquées 
au-dessus et entre les pièces paires, qu’elles servent en même temps à 
réunir et à faire mouvoir. 

Chez les Clypéastroïdes, le système dentaire est beaucoup pins simple , 
les mâchoires ne se composent que de dix pièces soudées par paires, sur le 
milieu desquelles sont fixées les cinq dents. Ces mâchoires reposent elles- 
mêmes sur dix supports surgissant à la face interne du test, et sur les¬ 
quels elles pivotent à l'aide d’unepetite rotule intermédiaire. Il n’y a donc, 
chez les Clypéaslres, ni pièces accessoires paires aux mâchoires, ni (décès 
intermédiaires au-dessus des pièces paires. Tout l'appareil est réduit à 

fl) Elude* sur les Echinides , par Charles Pcstnoulins (Jetas de lu Soc. Liun. 
de bordeaux , t. Vil). 
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des lames horizontales, triangulaires, sur l’angle desquelles les dents 
font saillie. Queees lames maintenant soient minces cl simples, ou que 
leurs bords soient renflés et feuilletés, peu importe en général ; car tou¬ 
jours est-il que les mâchoires des vrais Clypéastres, celles desLaganes, 
des Sculelles, des Échinoeyatnes, des Fibulaires et de tous les genres 
qu’on en a démembrés, sont conformées de la même manière, et adaptées 
à leur usage d'après uo plan différent de celui des Cidarides. Je pense dés 
lors que ces genres doivent constituer une famille distincte à laquelle je 
conserverai le nom de CJypéastroïdes , tandis que j’en sépare les Éebino- 
nées, les Nuclénliles, les Échinolampes, les Cassidules , les Diseoïdéeset 
les Galérites, qui tous sont dépourvus de mâchoires, et constitueront à 
l'avenir une famille à part pour laquelle je propose le nom de Cas- 

S1DUL1 DES. 

Division des Echinides en familles. 

Il résulte de cette comparaison que l’ordre des Éehinides comprend 
maintenant quaire familles, dont deux muniesde dents et deux édentées : 
les Cidarideset les Clypéastroïdcs d’un côté, les Cassidulidcs et lesSpa- 
tangoïdes de l’autre. Si maintenant nous examinons plus en détail les rap¬ 
ports des différents membres de ces familles entre eux , et avec les ordres 
voisins, nous ne pourrons méconnaître une liaison plus intime entre les 
Astëridcs et les Cidarides, liaison qui se trahit par la forme rigoureuse¬ 
ment rajonuée de ces derniers, auxquels il faut dès lors assigner le 
rang inférieur dans l’ordre des Éehinides. Et quant aux Cidarides eux- 
mêmes, nous les subdiviserons en quatre tribus : les vrais Cidarides , à lest 
épais, portant de lourds et gros piquants, quelquefois elavellés , et sou¬ 
vent granuleux, ayant «les dents simples, des mâchoires ouvertes, des 
ambulacres très étroits, et deux rangées de gros tubercules perforés 
sur les aires inlerambulacraires. Ees Sale nies , qui se distinguent par un 
écusson apieial d'une structure inul-â-fait particulière. Les vrais Échi- 
nides fl , à test mince, à dents trilamellécs, à tubercules à peu près 
d'égale grosseur sur les aires ambulaeraires et interambulacraircs , et 
à piquants subulés et finement striés ou écaillés. Enfin les Érhinomètrcs , 
qui ont tous les caractères des vrais Éehinides, mais qui s’eu distinguent 
par leur forme oblongne et par la position oblique de leur axe antéro¬ 
postérieur. Ce caractère exceptionnel des Écbinomètres est peut-être une 
première tendance vers rallongement régulier de l’axe du corps, qui est 
si nettement marqué chez les Spatangues. Dans ce cas, les Écbinomètres 
mériteraient d’occuper le premier rang dans In famille des Cidarides. Une 
considération géologique, qui îi'csi pas sans importance, tend à confirmer 
celle supposition, c’est l'ordre de succession dans lequel les vrais Cidarides 

(I) Le groupe des Éehinides peut se subdiviser en deux sections: les Éclii- 
nides proprement dits, dont les pores sont disposées par triples paires obliques 
(dont le genre Èchinus est le type), et les Èchinocidaris, dont les pores sont par 
simples paires (les Diadèmes, Èchinocidaris, de.). 
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apparaissent au milieu des lorrains. On connaît des Diadèmes dans le mus- 
chelkalk el dans le; lias, de vrais Cidaris et des Pédines dans l'oolithe infé¬ 
rieure , dans le trias et môme dans le calcaire carbonifère; mais les vrais 
tichiniries ne descendent pas môme jusqu'au lias, el il n’existe qu’un très 
petit nombre d’ftcbinométres fossiles dans les terrains tertiaires, tandis que 
les espèces vivantes sont très abondantes. Or, comine nous avons déjà 
reconnu si souvent une coïncidence surprenante entre la gradation orga¬ 
nique des animaux et leur ancienneté relative, on ne saurait raisonnable¬ 
ment douter que si les Êcbinornélres présentent des caractères exception¬ 
nels dans l’ordre des Éehinides, c’est à raison du rang qu'ils occupent. 

Nous avons déjà fait remarquer, en commençant, que l’ordre des Échi- 
nides.daus son ensemble, rappelait, dans un degré supérieur d’organisa¬ 
tion,le type des Crinoïdesdes terrains les plus anciens. Cette ressemblance, 
tout extérieure dans son ensemble, et qui, prise dans sa généralité, ne 
rappelle que la forme globuleuse de la couronne de ces anciens fossiles , 
se montre plus particulièrement dans les vrais Cidarides, qui, comme 
nous venons de le voir, occupent le rang inférieur parmi les Êcbinides. 
lin effet, dans aucune famille d’Échinides, les plaquettes des interambu- 
lacres ne sont plus hautes comparativement à leur diamètre périphéri¬ 
que; dans aucune autre famille, ces plaquettes ne sont plus distinctes; 
enfin, nulle part, les ambulacrcs n'occupent moins d’espare à la surface 
même du corps. Ces rapprochements ne sont donc pas des exagérations 
philosophiques, mai,s bien l’expression d’une ressemblance réelle de 
types, d’ailleurs fort éloignés, résultant sans doute du mode de réalisa¬ 
tion de la pensée créairice , qui s'est manifestée successivement dans des 
types qui en sont l’expression partielle. 

C’est un fait digne de remarque, que la constance des formes dans tous 
les genres de la famille des Cidarides. Cette uniformité rend la distinction 
des genres et des espèces fort difficile *, elle est telle, dans plusieurs, qu’à 
moins de comparaisons directes et très attentives, on parviendrait à peine 
à saisir leurs caractères distinctifs. C’est bien ici le lieu de faire remar¬ 
quer combien on est éloigne de la vérité, lorsqu’on considère les divisions 
même les plus naturelles de nos échafaudages systématiques comme des 
groupes d’égale valeur, et lorsqu’on admet que les genres cl les espèces 
doivent être basés sur des caractères également nets et tranchés dans 
toutes les divisions du régne animal. Il est des familles que l’on pour¬ 
rait appeler familles par séries , où les espèces paraissent si étroitement 
liées entre elles, que leur rapprochement en genres distincts semble 
parfois une violence faite à la nature; et, cependant, si l'on consi¬ 
dère la constance de ces petites différences dans certaines limites, on 
doit reconnaître qu’elles ont une valeur tout aussi grande que certains 
caractères saillants el tranchés sur lesquels reposent les genres dans les 
familles plus fortement dessinées. 11 y a plus : non seulement les genres 
constituent des groupes de valeur inégale, et séparés inégalement les uns 
des autres par les différences qui les distinguent, mais encore les espèces 
d’un même genre soûl loin d’avoir les mêmes affinités entre elles. Il est 
même peu de genres qui ne comptent certaines espèces très voisines à 
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côté d’autres espèces plus nettement séparées; en sorte que, pour rendre 
exactement toutes ces gradations dans les aflinilés naturelles des êtres 
organisés, il sérail nécessaire de multiplier les coupes bien au-delà de ce 
qu’on a l'habitude de faire, et d’assigner à ces enupes une valeur déter- 
minée, dans leur hiérarchie, pour exprimer, autant que possible, l’é¬ 
tonnante diversité que la nature présente dans la filiation des êtres 
organisés. 

Comme nous venons de le voir, le groupe des Clypéastroïdes se rap¬ 
proche de celui des Cidarides par la position de la bouche , qui se trouve 
au milieu delà face inférieure, dans une position plus ou moins cen - 
traie, et par la convergence des ambu lacres vers le sommet de la face 
supérieure, qui est opposée à l'ouverture buccale. Il y a seulement celte 
différence fondamentale, que Fnuvcitnre postérieure du canal alimen¬ 
taire est reportée en arrière, que le système dentaire est plus simple et 
suspendu d’une autre manière, et, enfin, que la forme générale du 
corps n'est ni sphérique, ni même régulièrement circulaire; car les dia¬ 
mètres antéro-postérieur et transverse sont toujours nettement accusés , 
sans que le premier soit toujours prépondérant. 11 y a , en effet, des Cly¬ 
péastroïdes dont le diamètre traiisverse remporte sur le diamètre longitu¬ 
dinal ; il y en a d’autres où c’est l'inverse. Quelques uns sont très bombés, 
même ovoïdes, tandis que d’autres sont très aplatis; leurs bords sont 
parfois arrondis , mais le plus souvent comprimés, écbancrés, et même 
dentelés et perforés. Cotte diversité des contours semble indiquer, chez 
les Clypéastroïdes, une absence de précision dans le plan même de leur 
organisation, qui se trahit parfois par des monstruosités, par défaut et 
par excès, et même par des difformités qui sont fort rares dans d’autres 
familles. C'est ainsi qu’on rencontre parfois de vrais Clypéastres à quatre 
et à six ambulacres, et des variations de forme très remarquables dans la 
même espèce. C’esl ainsi que les Seutelles sont souvent difformes, et les 
échancrures et les perforations des Mollîtes, des Encopeset des Lobo- 
phores très irrégulières, tl n’y a pas jusqu’à b position de l’anus qui ne 
varie dans la même espèce, jusqu’à se trouver tantôt au-dessus, tantôt 
au-dessous du bord postérieur, ou dans le bord lui-même. Dans celle fa¬ 
mille , les espèces sont aussi difficiles à distinguer que dans celle des Ci- 
daridos , mais pour des raisons bien différentes; c’est qu’elles varient à tel 
point, que l’on parvient à peine à tracer les limites de l’amplitude de ces 
variations, tant elles sont grandes; tandis que, chez les Cidarides, il y a 
des différences à peine saisissables entre les espèces les plus distinctes, 
et, néanmoins, ces légères différences sont d’une constance admirable. 

D’après ce que je viens de dire de l’instabilité des caractères chez les 
Clypéastroïdes, on ne doit pas s’attendre à voir celle famille se fractionner 
en tribus naturelles. En effet, quelque grandes qucsoicnl les différences 
qui distinguent extérieurement les genres Ruiula, Aracbnoïdesel Fibula- 
ria, il esl évident qu’ils appartiennent tous au même type, et qu’ils se 
rattachent les uns aux autres par une série de genres intermédiaires; les 
Fibulaires passent aux vrais Clypéastres par les Écbinocyameset les La- 
ganes, comme les Seutelles perforées et dentelées s'en rapprochent par 
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celles à contours simples. Nous ne croyons dès lors pas possible cl établir 
des subdivisions naturelles dans la famille des Clypéaslrnïdes , malgré les 
différences assez notables qu’elle présente dans son organisation, <pii 
nous montre des genres cliez lesquels l’appareil masticatoire est renfermé 
dans une cavilé distincte de celle qui contient les intestins, tandis que, 
dans d'autres, ces organes ne sont pas séparés. Dans d’autres genres, 
il y a de simples piliers entre ces deux régions. Enlin, cliez les uns, les 
parois du lest sont simples, tandis que, chez les autres, on y aperçoit des 
canaux très compliqués. 

L’existence de la famille des Clypéash oïdes ne remonte pas à un Age 
bien reculé; elle apparaît avec les premiers terrains tertiaires, et cVst 
dans la création actuelle qu’elle domine et que les espères sont le plus 
diversifiées. La grande diversité des formes vivantes inc semble un fait 
analogue à celui que présente la famille des Ammonites à la dernière épo¬ 
que de son existence dans les terrains crétacés, où l’on voit apparaître 
une foule de genres bizarrement enroulés à la suile des espèces si régu¬ 
lières et si parfaitement symétriques des terrains les plus anciens. 

La famille des Cassidulidcs, séparée des Clypéaslroïdes à cause de 
la conformation particulière de la bouche, qui est dépourvue de mA* 
choires et de dents, comprend encore un nombre considérable de genres 
et d’espèces assez différents pour être groupés en deux tribus. Liiez tous, 
la bouche est centrale et faillis marginal, tantôt supérieur, tantôt infé¬ 
rieur. Néanmoins* la famille des Cassidulidcs se divise naturellement en 
deux groupes bien distincts, dont l’un a les ambnlacrcs composés de pores 
simples, tels que les Cf a lévites, les Discoïdées, les llolectypcs, les Caralo- 
nuis, les Dyriiies, les Èchinunées, etc ; c’est mon groupe des Êchhwnêidex . 
L’antre, au contraire , a les ambulacres pélalo’ides, comme les Clypéns- 
troïdes; tels sont les Cassidules, les Xueléolites, les Clypeus, les Èchino- 
lampes, ele., dont je fais mon groupe des Xuclëolides. Ces différences 
établissent de prime «abord des rapports multiples entre les Cassidulidcs 
et les autres familles de l'ordre des Écliiiddes Ainsi les Galéritesse ratta¬ 
chent aux Ib.sasler et aux Ananchv les de la famille des Spatangoïdes par 
les llyhoclypes, tandis que les Êeliinolampes rappellent <] un côté les vrais 
Spntangues, et de l’autre les vrais Clypéastres. 

Les deux groupes de la famille des Cassidulidcs apparaissent simultané¬ 
ment dans les couches de la terre. Ainsi nous trouvons dans fouille 
inférieure des Clypeus et des t’ygurus associés à des llolectypcs et à des 
lloboelypes. Ici aussi, les formes rondes précèdent les formes allongées, 
puisque des Clypeus on passe successivement aux ÈchiuoltmqMis, et des 
llolectypcs aux fialériteset aux l’yriues. 

Les deux groupes ne se maintiennent pas avec la même persévérance 
dans les époques suivantes. Tandis que le groupe des Nucléotides prend 
un développement considérable dans les terrains tertiaires où nous 
voyons apparaître les genresEcliinolampas et l'ygorln nclius, remarqua 
Ides par leur dimension , le groupe des Galéritesdisparait, au contraire, 
presque complètement, si bien qu’il n’a plus qu’un seul représentant dans 
l'époque actuelle, le genre fcrhiiwncus . 
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La famille des Cassidulides a aussi de son côté quelques rapports avec 
les Cidarides. Certains'genres, tels que les Pygasler elles Jloleclypes, 
rappellent par leur forme les vrais Echinus. Leurs tubercules, plus sail¬ 
lants que ceux des Clypéaslroïdes, sont distinctement mamelonnés, et 
forment des séries verticales; leur bouche est circulaire, et son pourtour 
entaillé de manière à imiter la forme du supportées mâchoires, et à pro¬ 
duire dans le moule une empreinte analogue à celle des dents. Toutefois 
ces ressemblances sont plus apparentes que réelles; car, en réalité, l'ap¬ 
pareil masticatoire leur manque,et l’anus, au lien de s’ouvrir ùTopposile 
de la bouche, se trouve reporté dans l'aire interambulacraire impaire. 

L’analogie est plus frappante entre les Cassidulides et les Clypéas¬ 
lroïdes. À Reconsidérer les Écbinolampes et les Clypéastres que par leurs 
formes extérieures, on pourrait être tenté de les réunir, et des auteurs 
d’un grand mérite , comme Lamarck cl Goldfuss, les ont en effet réunis; 
mais s’ils avaient su que les Écbinolampes sont entièrement dépourvus 
de dents, tandis que les Clypéastres sont munis d’un appareil mastica¬ 
toire formidable, ils auraient probablement devancé MM. de Blainville, 
Gray et Desmoulins dans le rétablissement de ce genre. En effet, les 
Écbinolampes , les Cassidules et les NucIéoHlcs ne diffèrent que très peu 
dans les traits principaux de leur organisation. Leurs formes mémos se 
répètent, cl la constance des caractères qui leur sont communs ne fait que 
nous montrer d’une manière pins évidente combien les positions bizarres 
qu'affecte l'anus dans les genres Clypeus , NudeoUles , Pygurus , etc., 
sont secondaires dans cette famille, si bien qu’ellcs méritent à peine 
d’èlrc prises en considération dans rétablissement des genres. Dans celle 
tribu, comme dans la précédente, nous remarquons que les formes 
circulaires des Clypcus et des Pygurus précèdent, dans la série des ter¬ 
rains, les formes plus allongées des Écbinolampes. 

La famille des Spatangoïdes,enfin, paraît devoir occuper le rang le plus 
élevé dans l’ordre des Échiuides. La forme strictement étoilée desCida- 
rides,qui ne subit qu’un allongement peu sensible dans quelques Clypéas¬ 
lroïdes et quelques Cassidulides, fait place ici à une symétrie paire, très 
évidente. L’un des cinq rayons affecte même ordinairement une structure 
différente des quatre autres, dont la parité ressort dès lors d’une manière 
encore plus frappante. Les ouvertures génitales sont souvent réduites à 
quatre , et même à deux. La bouche n’occupe plus une position centrale, 
et, bien qu’elle soit encore le centre d’irradiation des différents organes, 
elle est reportée vers l'extrémité antérieure du corps, où elle occupe 
néanmoins toujours une position inférieure, tandis que l’anus, placé à 
l'extrémité opposée, s’ouvre tantôt en dessus, tantôt en arriére, tantôt 
en dessous. 

Lamarck avait divisé les Spalangoïdes en deux genres, les Ananchiles et 
les Spalangues ; le premier comprenait toutes les espèces dont l’anus est 
infra-marginal, et le second celles donl l’anus est supra-marginal. Ce¬ 
pendant, il est aisé de s’apercevoir que ces deux genres renferment des 
types 1res différents, surtout celui des Spalangues ; aussi l’ai-jc fractionné 
depuis longtemps en plusieurs genres, me fondant principalement sur la 
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forme et ta structure des ainbulacres. Ces coupes, dont quelques unes 
pouvaient paraître arbitraires dans l'origine, ont été validées de la ma¬ 
nière la plus satisfaisante par les recherches de MM. Krohn et Desor sur 
les pédicellaires. Ces organes ne sont pas répartis sur la surface en¬ 
tière du test, comme chez les Eckinus; ils sont, au contraire , réunis en 
zones ou cordons flexueux, qui se distinguent dans plusieurs espèces par 
une coloration particulière. Lorsque l'Oursin est dépourvu de ses pi¬ 
quants , ces zones se présentent à la surface du lest sous la forme de ban¬ 
delettes, en apparence lisses; mais, si on les examine à la loupe, on 
s'aperçoit qu’elles sont composées de très petits granules, de véritables 
tubercules, sur lesquels s’articulent les pédicellaires. Ces bandelettes, que 
j’appelle avec M. Desor fasciales, ne sont donc pas un caractère insigni¬ 
fiant, puisqu'elles correspondent il des organes particuliers, el sans doute 
importants dans l'organisation de ces animaux. 

Tous les Spalangoïdes n'ont cependant pas des fascioles, el il est digne 
de remarque que ce soient précisément les plus anciens dans la série des 
terrains qui en sont dépourvus, savoir : les llolasler, les Toxaster, les 
Ananchyles el les Dysaster,c’esl-à dire précisément les genres qui se rap¬ 
prochent le plus des Cassidulides. Or, ces mêmes genres se distinguent 
aussi par une disposition particulière des tubercules, qui rappelle celles 
des Galérites. Les Dysasler sont ceux qui s’éloignent le plus des vrais 
Spalangues, si bien que j’ai longtemps conservé des doutes sur la place 
qu'il convenait de leur assigner dans la méthode. A la forme allongée des 
Spalangoïdes, ils joignent certains caractères qui les rapprochent jusqu’à 
un certain point des Cassidulides, lels que la forme de ta bouche, qui 
n'est pas bilabiée, mais subpenlagonale,el la structure des ambnlacres à 
la face inférieure. D'un autre cédé, leur lest mince el leurs ambulacres 
disjoints,‘qui ne sont qu’une exagération de ce que nous voyons dans les 
ïiolaster el les Ananchyles, m’engage ii Us ranger de préférence dans les 
Spalangoïdes, dont ils sont en quelque sorte le prototype. Ce sont les 
seuls Spalangoïdes jurassiques. 

Ces rapprochements entre les types des différentes familles montrent 
qu'indépendammenl des caractères zoologiques, chaque époque géolo¬ 
gique a sou caractère prédominant, empreint sur tous les représentants 
d’une classe. Ce caractère, que l’on pourrait appeler le caractère de l'é¬ 
poque, quoique d’une appréciation difficile, nous montre que l’élude 
d’une classe n’est complète que quand elle embrasse successivement toute 
la diversité des formes dans les genres el les espèces qui la composent, 
toutes les particularités de sa structure dans l’ensemble de son organisa¬ 
tion, toutes les phases de son développement depuis la formation du 
germe jusqu’au terme de l’accroissement de l’individu , Tordre de succes¬ 
sion de tous ses types dans la série des terrains, enfin, les rapports qui 
existent entre l’organisation, le développement el Tordre de succession , 
sans parler des mœurs, sur lesquelles nous n’avons encore que peu de 
données, el des données très peu précises. 

L'élude détaillée du mode d’établissement successif de tou les les classes 
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à la surface du globe, montre à elleseule.de la manière la plus évidente, 
combien l'idée d’une série simple et unique des élres vivants exprime 
imparfaitement les rapports variés qui les unissent. La diversité de la na¬ 
ture de ces rapports est déjà elle-même une preuve de l'impossibilité d’un 
arrnngemcot linéaire , je ne dirai pas de tons les anioiaux, ni même des 
espèces d’une classe et d'une famille; j’irai pins loin, et j’affirme que 
toute tentative d’un arrangement linéaire des espèces d’un seul genre 
quelque peu nombreux doit nécessairement fausser les affinités, et, dans 
cette assertion , je m’appuie sur les considérations suivantes : c’est que 
si nous ne voulons avoir égard qu’aux rapports d’organisation, nous ob¬ 
tenons des séries différentes suivant que nous rangeons les espèces d’a¬ 
près des considérations empruntées au système nerveux, aux organes 
locomoteurs, aux organes de la circulation et de la respiration, aux or¬ 
ganes digestifs, ou aux organes reproducteurs. En effet, si nous voulions 
réunir les Échinodermcs qui ont des yeux et ceux qui n’en ont pas, nous 
placerions, d'un colé, les Astéries cl les Écbinides ,et, de Eau Ire, les Ho¬ 
lothuries et les Crinoïdes. Si nous tenons compte, d’une manière exclusive, 
de la faculté dose mouvoir, nous sépnmons les Crinoïdes fixes des cspèees 
mobiles, bien qu’elles n’offrent aucune différence essentielle. Si nous 
nous en rapportons plus particulièrement aux nmbulacrcs, nous réuni¬ 
rons les Asléridcs , h*s Écbinides, les Holothuries, auxquels nous oppo¬ 
serons les Ophiures et les Comalules. Si nous insistons sur les formes du 
canal alimentaire , nous réunirons les Coniatules , les Oursins et les Ho¬ 
lothuries avec certaines Astéries, qui ont le canal alimentaire percé aux 
deux bouts, pour en séparer celles qui ont une bourbe sans anus. Enfin, 
si, négligeant l'organisation, comme le font tanl de zoologistes, nous 
avons plutét égard aux ressemblances extérieures, à l'aspect général, 
nous courrons continuellement le risque de prendre des analogies pour 
des affinités. Alors les Cystidées de l’ordre des Crinoïdes nous paraîtront 
pins voisines des Cidarides que des Coniatules et des Ophiures; alors les 
Cassidules seront plus voisins des Spatangues que des Galérites, e!, dans 
la confusion de ces faux rapprochements, nous ne saurons plus appré¬ 
cier la valeur des influences de l'époque «l’apparition ; nous ne saurons 
plus peser la valeur individuelle des caractères d'une classe d’après la 
gradation de scs types; nous ne saurons plus apercevoir les déviations, 
plus ou moins persistantes, dans un développement d’ailleurs rigoureu¬ 
sement déterminé. En un mot, à la place d'une méthode naturelle, qui 
tient compte de tout, même de ce qui paraît le moins naturel, nous pla¬ 
cerons les vues étroites de nos décisions arbitraires. 

Distribution géographique des Echinides. 

Quanta la distribution géographique des Éehinodermcs, j’ai peu de 
chose à en dire. Les renseignements que l’on trouve dans les collections 
sur la patrie de ces animaux sont trop vagues pour mériter notre con¬ 
fiance el pour servir de base à un travail complet. Il est cependant quel¬ 
ques faits qui me paraissent dignes de fixer l'attention. 
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Et d'abord , il existe îles trliinodermes sur tous les points du "lobe «pii 
sont recouverts par les eaux delà mer; on doit dès lors s’attendre à 
trouver leurs débris fossiles dans tous les terrains marins. Les espères 
d'une organisation inférieure sont plus abondantes dans les régions 
froides que celles qui occupent un rang plus élevé, si toutefois l’on a égard 
au nombre total d’Écbinodermes qui habitent la contrée. A celte occa¬ 
sion, je ferai remarquer que la présence des Crinoïdes pédicules dans 
les mers tropicales, est un fait d'un ordre tout différent, qui se lie à 
la prépondérance de ces animaux dans les époques antérieures â la nôtre, 
pendant lesquelles la température était plus élevée. Il en est du Pentn- 
crinus de la Guadeloupe et des Crinoïdes des terrains de transition et de 
l’époque secondaire , à peu près comme des Hippopotames, des Tapirs, 
des Éléphants de notre époque et des Paléothérium, des Mastodontes, 
et de tant d'autres genres éteints des terrains tertiaires. 

Les espèces sont circonscrites dans des limites très étroites, à en juger 
du moins d'après la distribution de celles qui habitent nos côtes, et qui 
différent de la mer du Nord à la Méditerranée, et même sur des espaces 
plus restreints encore. Les espèces qui ont Paire de distribution la plus 
étendue présentent parfois des différences assez notables,selon leurs dif¬ 
férentes stations. Ces différences et leur mode de répartition sont de na¬ 
ture à faire supposer que ces animaux sont autochtones des lieux qu’ils 
habitent, que leurs limites géographiques varient peu, et que les espèces 
ont dû, dès l’origine, embrasser toute l'étendue des régions qu’elles occu¬ 
pent maintenant. Cette localisation ne s’étend passeulement aux espèces; 
il y a des genres entiers qui sont circonscrits dans des bassins limités. On 
peut même dire qu’en général les genres ont une répartition restreinte, 
dans ce sens du moins que ceux qui sont le mieux caractérisés ne 
comptent pas des espèces dans toutes les zones. 

Puissent ces indications fragmentaires faire voir combien il reste en¬ 
core à faire, même dans l’étude des classes qui paraissent le mieux 
connues! 

Les pages suivantes renferment la caractéristique des familles et des 
genres de l’ordre des Échinides, avec rémunération de toutes les espèces 
connues, tant vivantes que fossiles, avec l'indication de leurs caractères 
distinctifs, lorsqu’il s’agit d’espèces nouvelles ou imparfaitement con¬ 
nues. J’ai en outre cité la meilleure figure connue de toutes les espèces 
vivantes et fossiles. Le nombre des genres que je suis parvenu à distin¬ 
guer s’élève déjà à plus de quatre-vingt-dix, dont un tiers environ est inédit 
ou du moins très imparfaitement caractérisé dans mes publications anté¬ 
rieures. Le nombre des espèces que je connais aujourd’hui d’une manière 
c omplète s’élève à peu près à un millier, sans compter quelques cents 
fossiles dont je n’ai pu examiner que des fragments ou des exemplaires 
très imparfaits (1). 

(1) La plupart dp ces espèces ont été dessinée* avec des analyses suffisam- 
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J’ai indiqué dans le catalogue suivant, à côlé de chaque espèce, l’ha¬ 
bitat, et, si c’est un fossile, le gisement, avec l’indicatiou de la collection 
où elle se trouve. Pour les espèces fossiles, j’ai eu soin de signaler non 
seulement la formation, mais aussi l’étage dont ils proviennent, toutes 
les fois que je possédais ù cet égard des renseignements suffisants. J’ai 
adopté plusieurs des noms proposés dans ces derniers temps par des géo¬ 
logues spéciaux. J’adopte ainsi le nom de manies vésul ternes, proposé 
par M. Tliurmnnn, pour la couche îi Ostreo acumiuata de l’oolile infé¬ 
rieure; le nom de terrain srquant en du même auteur, pour le dépôt de 
calcaire intermédiaire entre le kiniméridicn et le corallien , qui jusqu’ît 
présent n’avait pas clé spécifié ; enfin le nom de terrain danien , proposé 
par M. Desor, pour le pisoolil de Picardie et les étages supérieurs de la 
craie du nord de l’Europe. 

On trouvera ù la suite de ce catalogue un tableau géographique et géo¬ 
logique, où les espèces vivantes d’un même terrain sont rangées sous un 
même chef, en sorte que l’on pourra d’un seul coup d’œil se faire une 
idée du caractère particulier de la faune des Oursins dans un lorrain ou 
sous uue latitude quelconque. 


L'habitat pour les espèces vivantes, et le gisement pour les espèces fos¬ 
siles, est indiqué dans un alinéa à part à la suite de la description, avec le musée 
ou la collection où l'espèce se trouve. Voici la clef des abréviations géologiques. 


Tort. Tertiaire. 

('.aie. gr. Calcaire grossier. 

Tcrr. nunim. Terrain nummulilique. 
Terr. crét. Terrains crétacés. 

C.r. bl. Craie blanche. 

Dan. Danien. 

Terr. pisool. Terrain pisoolitique. 
Or. dilor. Craie chlorure. 

Cr. niarn. Craie marneuse. 

Marti. néoc. Marnes néocoiniennes. 
Nroc. Néocomien. 

Terr. jurass. Terrains jurassiques. 


Porll. Porllandien. 

Séqnan. Séquanien. 

Kinimer. Kirnmeridien. 

Coral. Corallien. 

Argov. Argoxien. 

Oxford. Oxfordien. 

Kcllov. Keltovien. 

Oui. inf. Oolile inférieure. 

Vésul. Vésulien. 

Marn. vésul. Marnes vésuliennes. 
Ool. lèrrug. Oolile ferrugineuse. 


Les chiffres accompagnés de majuscules, placés h la suite des noms d'auteurs 
dans les espèces fossiles, indiquent les numéros d'ordre delà collection de Moules 
du Musée de Neuchâtel. Cette collection existe en outre au Muséum de Paris, 
au Musée britannique, aux Musées de Berlin, de Turin , de Montpellier, chez 
MM. Michelin à Paris, et Charles Desmoulins à Bordeaux, etc. 

ment détaillées pour les faire reconnaître, même lorsqu’on n’en possédera que 
des fragments. Ces dessins, qui forment un atlas de 400 planches, sont malheu¬ 
reusement si nombreux, que leur publication trop onéreuse paraît devoir être 
différée indéfiniment. 
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dls espèces, des genres et des familles d’êchimdes. 


FAMILLE DES CEDAItlIIES. 

Forme circulaire. Bouche centrale, située à la face inferieure, fermée 
par une membrane (la membrane buccale} qui est tantôt nue, tantôt 
couverte d’écailles. Anus opposé ii la bouche, s’ouvrant entre un anneau 
île plaques composé de dix pièces, savoir : de cinq plaques génitales et 
de cinq plaques occllaires alternant entre lies. Le diamètre antéro-pos¬ 
térieur est indiqué par le corps nndreporiforme , qui se confond avec la 
plaque génitale impaire* Le test est orné de tubercules disposes en séries, 
portant des baguettes de forme très diverse, et quelquefois fort longues. 
Appareil masticatoire très compliqué* (connu sous le nom de lanterne d'A¬ 
ristote), composé de pièces nombreuses, dont les principales sont les 
pyramides, les faulx , les compas et les dents proprement dites. Sur le 
pourtour de la bouche, à la face inférieure, se trouve un cercle de pièces 
osseuses destinées è supporter la lanterne, et que Ton désigne sous ie 
nom d’auricules. 


Gnoupc des Cl DABI DES proprement dits. 

Test épais. Tubercules inlerambnlaeraires peu nombreux, très gros, 
crénelés et perforés, portant des piquants d’un volume considérable. 
Pores disposes par simples paires. Dents en forme de gouttière, sans ca¬ 
rène à la face interne. Pyramides de la lanterne ouvertes dans le haut. 

1. CIDAR1S Lvmk. (àgass.) 

Forme circulaire , aplatie en dessus et en dessous. Test épais. Aires 
ambnlacraires étroites, égalant en largeur à peine le quart des aires 
inlcrambulacraircs, couvertes de petits tubercules très serrés, auxquels 
correspondent de petites soies aplaties. Porcs disposés par simples paires. 
De très gros tubercules perforés sur les aires inlerambulacraires, portant 
de lourdes baguettes tantôt lisses, tantôt rugueuses ou épineuses. Plaques 
génitales grandes, pentagonales, toutes égales. Plaques occllaires pe¬ 
tites, triangulaires. Bouche circulaire , sans entailles. Membrane buccale 
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couverte d’ècailles imbriquées, sur lesquelles se prolongent les pores 
ambulacraires. Lanterne puissante, composée de pyramides massives dont 
les branches ne sont pas réunies an sommet. Dents canaliculccs, sans ca¬ 
rène à la face interne. Ce genre se divise naturellement en deux types : 
dans l’un les tubercules sont lisses, dans l’autre crénelés il leur base. 

Premier type. — Tubercules à base lisse non crénelée. Ce type comprend 
des espèces rivantes, des fossiles du terrain de transition , du trias , de la 
. craie et des terrains tertiaires. 

imperia lis Lamk. Espèce caractérisée par scs gros tubercules à base fort large, 
entourés de granules très saillants. Piquants d’apparence lisse , Knement granu¬ 
leux, plisses au sommet. D’un violet foncé. 

Mers australes (Quoy et Gaimard), Nouv.-Hollande, nier Kouge.— Mus. Paris. 

il>st ri v Lamk.-Leske Tab. 39, fig. *2. — tiuall» Tab. 108, tig. /). 

Méditerranée. — Mus. Paris et Avignon. 

pnpillata Flem. lîrit. Aniro., p. 477. — Leske Tab. 7, fig. B. C. — Düb. et Kor. 
Acad. Slockh. 184i, p. 233, Tab. 9, fig. 25.— Cidaris borealis Düb. et Kor. ibid. 
18'i4, p. 11 L N'est peut-être qu’une variété du C. Ilystrix. 

Côtes d'Ecosse et de Norwége. — Mus. Stockholm. Desnioulins. 

Siokesii Agass. Diffère du C. Hyslrix par sa forme plus aplatie ; les tubercules 
sont plus enfoncés , et l’espace granuleux, entre les gros tubercules , plus large. 
Daguettes fusiformes, grêles. D’un rouge très vif. 

Méditerranée. — Stokes. Mus. Paris et Soleure. 

Tlionnrsii Val. (Muséum). Aires ambulacraires étroites, composées de quatre 
rangées de granules , dont les deux internes sont ii peine développées. Hase des 
tubercules large. Espace granuleux intermédiaire entre les rangées, étroit. Gra¬ 
nules assez apparents, peu serrés. Piquants subcylindriques , enfles , très granu¬ 
leux, rappelant ceux du C. Blumenbachii. 

Californie. (Neboux.) Gallopagos. — Mus. Paris. 

Dnnae Agass. Très petite espèce, à piquants subulés : ceux de la face inférieure 
et du milieu du corps sont recouverts de granules linéaires assez apparents; ceux 
de la face supérieure sont lisses. 

Californie. (Xebuux.)— Mus. Paris. 

trihulohles Lamk. Leske Tab. 7, fig. A , var. maxima. Aires ambnlacraires com¬ 
posées de siv rangées de granules, dont les internes sont très petites et très ser¬ 
rées. Tubercules petits, à zone lisse étroite. Espace granuleux intermediaire 
entre les tubercules, très large, à granules très serrés. Piquants subulés, cou¬ 
verts de fines stries granuleuses, niais sans aspérités. 

Océan indien, île de Cuba. — Mus. Paris. DOrbigny. Eculc des Mines. 

mctuluràa Lamk. Leske)Tab. 37, fig. 3. Espèce un peu moins tuberculeuse que le 
L. tribuloides. Piquants cylindriques, finement granuleux, amiclés de blanc et 
de brun. 

Sejchelles, Ile-de ITanee (Rousseau), lies Salomon , golfe du Mexique?. — 
Mus. Paris. Michelin. 
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phiiüuris Lamk.— Kucyel. molli. Zoopli. 1*1 137. — Grande espece à piquants 
subulés. ciblés au commet, urnes «Je granules en série*. 

Scyrhelles (Rousseau), Ile-de-Fianre (Mathieu). — Mus. Paris 

V>;tcnt<>f«» Lamk.— Descri pl. Kgypt. Zool. Tab. 7, fig. 1. — Midi. Mag. Zoul. 
loin. IV, IM. 8. Ainbulacres composés «Je deux rangées externes de gra¬ 
nules assez apparents , cl de quatre internes très petites, à peine visible» à l’afil 
uu,el assez, espacées. Hase des grands tubercules allongée transversalement : l’es¬ 
pace granuleux intermédiaire entre les rangées est très large. Granules très serrés, 
l'iquanls garnis d’aspérités en forme d’épines, subulés à la face supérieure, tron¬ 
qués à la face inférieure, mouchetés de rose sur la collerette. 

Mer lionne (Saviguy), Ilc-dc-Francc (Sonnerai).— Mus. Paris. 

Ijma Val. (Muséum.) Ainbulacres composés de six rangées de granules. l)c très 
gros tubercules, rappelant ceux du C. imperialis ; mais les tubercules secondaires 
qui entourent leur base sont beaucoup plus petits. Piquants très longs , renllés à 
la base, atténués vers le sommet, tachetés de rose «à l’articulation. 

Ile «le Bourbon (M. Brcvu). —Mus. Paris. 

Krohnii Agass. Espèce à piquants assez voisins de ceux du C. baéulosa , mais 
comprimés, et plus épineux. 

Seychelles. (Rousseau.) — Mus. Paris. 

uiiHiitifcru Lamk. Grande espece à piquants allongés, comprimé^, mincies de 
blanc et de ruse, puinlus au sommet, à l’exception de ceux de la face supérieure, 
«pii sont eupulës. 

Nouvelle-Hollande. (Pérou.) — Mus. Paris. 

tiiharisi Lamk. Espèce remarquable par ses piquants très épineux, tachés de 
blanc et de rose. 

Malacca. (Eydoux et Souleyct.) — Mus. Paris. 

\Lamk.—Eneycl. métli. Zoopli. PL 136, tig.2ct3.—Jîase des tuber¬ 
cules petite, entourée de granules serrés. Point de granules miliaires entre les 
rangées de tubercules. Piquants verlicillés, à l’exception de ccux'qui entourent la 
bouche, «pii sont subulés. 

Mers australes. (Pérou cl Lesueur, Quoy et Gaimard.)—Mus. Paris. Ecole des 
Mines. Michelin. 


Espèces fossiles. 

elatiKcra Kœnig.—M 37. M 38. M 39. M 47.—Icon. foss. secl.—l)eluc,Tom. iv, 
p. 467, Tab. 12. — Leske p. 134, Tab. 46, fig. 2 cl 3. — Park. Org. liera, m, 
PI. 4, Hg. 1 et 21. — Agas*. Cal. syst. p. 10. — Cidaris maryaritifera Aucl. — 
Tubercules serrés, contigus par leur base. Zone granuleuse intermédiaire large. 
Piquants très caractérisés par leur forme elaudlec. 

Cr. hl. inf. do Kent, Lcwes, Briglitou , Üieiqæ, Fécainp, Trichaleau (Oise), 
E>reu\. — Manlcll, «lUibigny, Michelin, Peine. 

Ho m. — O *27. Q 32. — Cidaris ves'Cülosa, Agass. (non Goldf.) Foss. 
crût., iiiMém. Soc. Neenh. i, p. Ml. —Cat. syst. p. 10. Echin. sniss. n, p. 60, 
Tab. 21, lig. 11-19. — Cidariles variabilis Kooli et Duiik. 

Néoe. du Merdassou, |»rê> Neuchâtel, Ceuscau (Jma), Pcriguem, Saiul-Duier 
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Argile de Hills (llannovre). — Mus. Neuchâtel. Dubois, Marron, d'Orbigny, 
Rceuier. 

regalls Goldf. Pelref. p. 110, ïab. 39, fig. 2. 

Dan. (Maastricht). — Mus. Bonn. 

fcccptriferi» Mantel). — 3 6.— Geol. of Suss. Pl. 17. — Park. Org. Hem. in, 
PI. 4, fig. 2. — Agass. Cat. syst. p. 10. — Tubercules entourés de gros bourrelets 
granuleux. Zone granuleuse intermédiaire , large et déprimée. Piquantssubulés, 
couverts de petits granules en série. 

Cr. bl. de Reims, Dieppe, Meudon, Beauvais, Calne, Susses, Angoulême. — 
Michelin, Graves, Duval, Deshayes. Mus. Paris. 

vcsienlosa Goldf.—86. T 18.—(non Agass.) Pelref. p 120,Tab. 40, fig. 2.—Park. 
Org. Rem. m, Tab. 4, fig. 3.—Zones granuleuses intermédiaires, larges ; mai* les 
bourrelets qui entourent les tubercules paraissent moins saillants, cl les tuber¬ 
cules eux-mêmes sont moins espacés que dans le C. sceptrifcra. Les piquants ne 
sont pas subulés à leur extrémité, et leurs granules sont moins fins. 

Cr. chlor. de Villiers-sur-Mer et du Havre, Essen sur la Rœhr. — D’Orbigny. 
Mus. Paris et Bonn. 

Cr. bl. de Royan, Taltnont, Kent, Beauvais.—D’Archiac, Michelin, Graves. 

Yrndociiiciisis Agass. Grande espèce à tubercules très rapprochés et à mamelons 
très étranglés et subcrénelés. 

Terrain crétacé de Vendôme. 

lursnla Marcou. Espèce voisine du C. Hystrij'; mais les granules recouvrant les 
espaces intermédiaires entre les gros tubercules sont plus petits et disposes en 
séries horizontales. Piquants cylindriques armés de furies épines. 

Néoc. de Censeau, Saint-Dizier. — Mareou, d’Orbiguy, Michelin. 

vemilosa Resor.—T 16.—Grande espèce voisine du C. maxima , mais sans crene- 
lures et 5 ambulacres un peu plus étroits. L’espace miliaire entre les plaques 
interaïubulacraires est finement granulé , et les granules sont disposés de manière 
à simuler des veinules horizontales. 

Dan. (nord de l'Europe). — Mus. Copenhague et Paris. 

ForcliliammcrE Desor. — Hising. Lelh. suee. Tal). 20, lig. 2.— Sc distingue par 
les granules irréguliers et allonges qui entourent les tubercules. 

Dan. (Cale, de Faxoe), Pisol. de Vigny.—Mus. Copenhague, Écoledes Mines, 
Ecole normale de Paris. 

suJisimilis Miinst. Reytr. 1841, p. 40, Tab. 3, fig. 2. 

Saint-Cassian. — Münster. 

Ungora Miinst. Reytr. 1841, p. 41, Tab. 3, fig. 3. 

Saint-Cassian. — Münster. 

vcniista Miinstr. Beylr. 1811, p. 41, Tab. 3, fig 4. 

Saint-Cassian. —Münster. 

t.crnna Hronn in Miinstr. Beytr. 1841, p. 42 Tab. 3, fig. 7. 

Saint-Cassian. — Münster. 

l’ciiCigona Hronn in Miinstr. Heylr. 1841, p. 42, Tab, 3, lig. 8. 

Saint-Cassian. — Münster, 
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lïraun iu Aliinsi. Heytr. 1841, p. 12, Tab. 3, lig. U. 

Saint-Cassian. — Münster. 

suhiiohiiis Miinstr. Bcytr. 1841, p. 4*2, Tab. 3. lig. 10. 

Sainl-Cassian. — Münster. 

.VI ü un ter in n» Kon. An. foss. p. 33, Tab. E , lig. *2. 

Cale, carbonifère de Visé.— Koniuck. 

Piquants à facette articulaire lisse , dont le test est Inconnu (J). 

folocynda Agass.—89. 91.— Cat. syst. p. 10.— Piquant très reullé, en forme de 
petit œuf, avec une tige assez grêle. Surface couverte de très fines stries à peine 
sensibles. 

Cr. hl. de Meudon. — Michelin. 

l»U*racantlia Agass. —X 74 —Cal. syst. p. 10. Très voisin du C. Colocynda , 
mais moins renflé. N’est peut-être qu’une variété. 

Cr. hl. de Meudon. — Deshayes. 

u'iifcra Bronn. —84. — C. pisifera Agass. Cat. syst. p. 10. — Petit piquant de 
même forme que le précédent; mais la surface est couverte d'aspérités qui, vues 
à la loupe , se présentent sous la forme d épines en séries. 

Cr. chlor. d’Essen sur le Rœhr. — Bronn. 

C'y <1 uni fer a Agass. Voisin du C. ('olocynda , mais plus court et plus arrondi. 
Stries granuleuses et ondulées très fines. 

Néoc. de Saint-Auban (Var). — D'Orbigny. 

£ll>l»ei*itla Agass. Voisin du C. cucumifera , mais à mamelons plus irréguliers. 

Cr. de Cassis (Bouches-du-Rhône). — Michelin. 

coruifera Agass. Voisin du C. clunifera et du C . o vifera , mais plus court. 

Néoe. d’Orgon, Salève. — Mus. d'Avignon. Favre. 

cy atliifera Agass.— 90. X 7*2. — Cat. syst. p. 10.— Piquant cylindrique , évasé au 
sommet, couvert de très petits grauules en séries verticales , qui confluent sous la 
forme de plis saillants au sommet. 

Cr. de Sainl-Aîgnan et Tours. — Michelin. 

clunifera Agass. — S 33. S 33. S 40. P 33. — Foss. crét. in Mém. Soc. neuch. i, 
’p. 112, Tab. 11, fig. 16-18. — Ecbin. suiss, ii, p. 68, Tab. 21, fïg. 20-23. — Cat. 
syst.p. 10. — Desml. Tabl. syn. p. 336. 

Néoc. du canton de Neuchâtel, Grasse, les Lattes (Var), Malle, Sainl-Auhan 
(Var). — Dubois. Mus. Neuchâtel. 

Xcocomcnsis Marcou- Piquants fortement canaliculés, généralement comprimés, 
avec de petites dentelures à la faee inférieure. 

Néoe. de Censeau. —Marcou. 


( l ) l ne partie de ces piquants correspond sans doute à des tests connus et décrits 
sous d'autres noms. Il convient néanmoins de les distinguer sous des noms particuliers 
aussi longtemps qu'on ne connaîtra pas leurs véritables rapports. 
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catenifera Agass. — S 10. — Cal. syst. p. 10. — Echin suis*. n,p. 70, Tab. 2ta, 
Ü5. 33. 

Calcaire alpin, Surenen. — Mus. Berne. 

Sfroliiliis Agass.— M 10. X 100. — Cal. syst. p. 10.— Ce* piquants ressemblent à 
des cônes de sapin ; la collerette est courte et lisse ; la surface présente une gra¬ 
nulation très serrée, mcandriforcne, et quelquefois grossièrement linéaire. 

Cr. bl. des Pyrénées. — Deshayes. 

snbnmla Agass. — S 50. - Cat. svst. p. 10.— Piquant lisse et plissé seulement au 
sommet. Anneau articulaire distinct. 

Tcrr. crët. de Cap. — Desbayes. 

JoiiiiniiriîS Desml. — \ 75. — Tabl. syn. p. 550. — Cidaris eurynacantha 
Agaas. Cat. syst. p. 10.— Piquant cylindrique, élargi vers sou extrémité, recou¬ 
vert dégranulés irréguliers. Point de collerette. 

Cr. — Michelin. 

spinosissitn;i Agass. Piquant cylindrique, muni de fortes épines du côté ex¬ 
terne. Les épines ont jusqtPà 2 millimètres de longueur ; la face interne en est dé¬ 
pourvue. 

Cr. rhlor. Deshayes. 

Ie|iiacaiuliii Agass. Petit piquant cylindrique, grêle, recouvert de fortes épines 
plus serrées que dans le C. spinosissimu. 

Terr. crél. Hauteville. — Michelin. 

s|iSnnlosa Agass. Voisin du C. sceplrifera ; mais les épines du piquant sunt moins 
confluentes. 

Cr clilor. du Mans. —Mus. Paris (gai. gëol.), Michelin. 

fitamrnfos:i Agass. — H 21. — Piquant voisin, par sa forme, du C. sceplrifera ; 
mais ses granules sont plus gros, moins serrés et plus ronds. 

Terr. crél. — Mus. BAle. 

|cciii<-(:itissim:i Agass. — X 18. — Cat. syst. p. 10. — Rappelle par sa loi nie le C. 
Blumenbachii ; mais les granules sont plus petits, et le cul moins grêle. 

Néoc. de Grasse (Var). — Mus. Berne, Avignon. 

Ilueliii îMiinst. in Gold. Petref. p. 121, Tüb. C fig. 5. 

Saint-Cassiaii. — Münster. 

re mi fera Münstr. Reytr. 1811, p. 13, lai). 3, fig. 12. 

Saini-Cassian. — Munster. 

I!;iiissm:innî Wîssui. iu Münstr. Reytr. 1811, p. 11, Ta b. 3, lig. 14. 

Saiul-Cassian. — Münster. 

lVissniiinni Desor.— Cidaris spinosa Münstr. Reytr. 1811, p. 44, Tab. 5, lig. 10. 

Saint-Cassiau. — Münster. 

« iiignhita Münstr. Reytr. 18*1, p. 11, Tab. 3, fig. 17. 

Saint-Cassian. — Münster. 
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srmicosiîiia Miinsl Beytr. 1851, p. 43, Tali. 3, lig. 20. 

Sainl-Cassian. — Münsler. 

serohiciilalu Braun in Münstr Beytr. 185t, p. 43, Tab. 3, lig. 21. 

Saint-Cas.üaii. — Münstcr. 

dorsatn Braun in Münstr. Beytr. 1841, p. 46, Tab. 4, fig. 1. 

Sainl-Cassian. — Münstcr. 

alaia Agass. — X 7. X 8. X 11. X 14. X 22. X 23, X 26.—Kchin. suiss. u, p. 74. 
Tab. 21a, fig. 5. — Cal syst. p. 10. — Cidarites dorsatus Bronn. 

Sainl-Cassian, Buchenslein (Alpes). — Mus. berne. 

Hwiueri AVissm. in Münstr. Beylr. 1851, p. 47, Tab. 4, fig. 3. 

Sainl-Cassian. — Münsler. 

WsccMori Wissm. in Münstr. Beytr. 1841, p. 48, Tab. 3, fig. 22. 

Sainl-Cassian. — Münsler. 

Deuxième type. — Tubercules « base crénelée, comprenant des espèces 
des terrains oolitiques et triasiques . 

IMnincnhaHiii Münst. — S 27. S 32. S 39. S 97. — in Goldf. Pétrel, p. 117, 
Tab. 39, fig. 4.—Agass. Cat. syst. p. 9.—Echin. suis*, n, p. 37, Tab. 20. lig. 2-7. 
Coral. Fringeli, etc. (Jura Soleurois), Chagnes, Verdun, Saint* Mihiel, Vaches- 
Noires, Fra n\ ille. —Gressly, Michelin, Deslongchamps. 

Coral. blanc de Hoggcrwald. —Gressly. 

Var. Cidaris Parandieri Agass. — S 24. — Cat. syst. p. 10. — Eehin. suiss. 
n, p* 58, Tab. 20, fig. 1. 

Coral. de Besançon. — Parandier. Mus. Neuchâtel. 

Var. minor : Cidaris crttcifera Agass.—S 23. S 34.— Cat. syst. p. 10.— Echin. 
suiss. ir, p. 61, Tab. 21, lig. 1-4. 

Coral. de Besançon. — Dudrcssier. 

marginal» Goldf. — M 60. — Pelref. p. 118, Tab. 39, fig. 7. — Agass. Cat. syst. 
p. 9. 

Coral. (FAngoulin, près la Rochelle, Jura supérieur de Heidenheim. — D'Oc- 
bigny. Mus. Bonn. 

coronata Goldf. — 85. — Petref. p. 119, Tab. 39, lig. 8. — Agass. Cat. syst. p. 9. 
— Ecbin. suiss. n, p. 59, Tab. 20, fig. 8-17. 

Coral. Fringeli (Jura soleurois), Calne, la Rochelle, Puiscux (Ardennes).— Mi¬ 
chelin, d'Orbigny. —Mus. Neuchàlcl ei Berne. 

Syn. : Cidarites tnonilifera Goldf. — 37. — Petref. p. 118, Tab. 39, lig. 6.— 
Agass. Cat. syst. p. 9. 

Coral. Sirchingen. Terr. jurass. de la vallée de la Birsc. — Mandelslohe. 

Var. minor: Cidarites propinqua Münst. — R 29. — in Goldf. Pelref. p. 118, 
Tab. 4, fig. 1. — Agass. Echin. suiss. ii, p 62, Tab. 21, lig. 5-10. 

Coral. envir. de Besançon, éséché de Bâle, Kantien, Sirchingen. Cale, de Fric- 
derichshall.—Dudrcssier, Maudelslohc, Walchner. Mus. Bâle cl Bonn. 

I>ai*n1lfer» Agass. Echin. suiss. n, p. 80, Tab. 21a, fig. 12. — Test voisin du C. 
Blumcnbachii ; mais les tubercules sont moins enfoncés. Piquants subniés. 
Séquanieu de Rædersdurf, Salins, Besançon, Purrcutruy.—Gressly, Marcuu. 
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^igantcn Agass. Kcliiti. suiss. .ir, p. 66, Tab. 21a, fig. 22. 

Coral. des finirons fie Besançon. — Dudressier. 

eo|N*olilc*s Agass.— 92. 93. 93. X 62. R 93. R 9L — Cal syst. p. 10.— Tubercules 
fortement crénelés. Piquants très larges en forme de grandes rames, qui different 
des rames du C. s patula par l’absence de fortes épines à la base. L’espèce est très 
voisine du C. gigantea. 

Oxford, de Latrecey (Haute-Marne), lveliov. de Ghûtillon-sur-Scine.—Deshayes, 
Michelin. 

mnxinia Miinst. in Goldf. Petref. p 116, Tab. 39, fig. 1. 

Terr. jurass. supérieur de Bayreulh. Coral. de Saint-Mibiel. — D’Archiac. 
Münsler. 

Orlil^nyana Agass. •— 10. P 21. P 22. P 23. RI 66. — Cal. syst. p. 10. 

Var. Cidaris triplerygia Agass. Cat. syst. p. 10. — Cette espèce est extrê¬ 
mement voisine du C. maxima , et peut-être identique; cependant les piquants 
que Goldfuss assigne à son espèce sont différents. 

Kimrner. la Rochelle, Villersville, Monlfaucon (Meuse), Lavoncour ( Haute- 
Saùne). — D’Orbigny, Marcou. Mus. Paris (gai. gêol.). 

nilranda Desor.— T Cl.— Rappelle un peu le C. roronafa par sa forme et ses très 
gros tubercules obtusément crénelés ; mais les ambulacres ne sont composés que 
de deux rangées de granules contigus. L’espace granuleux intermédiaire entre les 
gros tubercules est large, et les granules très apparents. 

Coral. d’Angoulin. — D'Orbigny. 

occnlata Agass. Echin. suiss. n, p. 63, Tab. 21a, lig. 13-17. 

Coral. in T. de Salins (Jura) des environs de Metz. Coral. de la vallée de la Birse, 
Randen près Scbaffousc. Curai, de Spit/hut, Ilannover. — Marcou, Gressly, 
Rœmer. Mus. Bâle. 

elegans Miinst. in Goldf. Petref. p. 11 S, Tab. 39, lig. 5. 

Var. C. lœviuscula Agass. Echin. suiss. ir, p. 64, Tab. 2la, lig. 18-20. 

Terr. jurass. Bayreulh. Coral. de l’évêché de Bâle et du Randen, prés Schaffouse. 
— MünsLer. Mus. Bàle. 

■îohilis Miinst. in Goldf. Petref. p. 117, Tab. 39, fig. 4. — Desml. Tabl. syn, 
p. 328. —Agass. Echin. suiss. n, p. 63, Tab. 21a, fig. 21. 

Du Randen, canton de SchalTouse, probablement du Coral. — Mus. Bâle. 

j;rand.Tvus Goldf. in Alberti RIonogr. p. 96. — Tubercules fortement crénelés à 
la base des mamelons. Piquants cylindriques, grêles et lisses. 

Muschelkalk du Wurtemberg. —Alberti. 

Kuhcoronnia Mïtnsl. Beytr. 1841, p. 40, Tab. 3, fig. 1. 

Saint-Cassiau. —Münsler. 

Illniiivillci Pesmar. — V 27. — Espèce à tubercules petits et nombreux, à zone 
granuleuse large; très vuisine par son aspect du C. baculosa, mais en différant par 
ses tubercules crénelés. 

Terr. jurass. — Brungniart. 
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Pttjuants « facette articulaire crénelée , dont le test est inconnu ( 1 ). 

Srlimiedelii Alünst. — P 40. -- Goldf. Pclref. p. 120, Tab. AO, (ig. 4. — Agass. 
Cal. sysl. p. 10. 

Terr. jurass. Dischingen. — Munster. 

spatula Agass. — P 41. — Cal. sysl. p. 10. — Echin. suiss. ii, p. 79, Tab. 21a, 
fig. 24. 

Cotai, des emirons de Besançon, Châlilloii-sur-Seine, Dijon. Oxford, sup. de 
Chainpagnol. Oxford, inf. de Perey le-Grand (Haute-Saône). •- Dudressier, 
Michelin, Defrance, Marcou. 

Yar. Cyphacantha , Agass. — S. 77. 

Oxford, de Normandie. Arg. de Honfleur. 

Coral. de Sirchingen (Jura xvurtcinb.).— Mandelslohe, Deslongchamps, De lue. 

Iieieroplcura Agass. — X 16. — Cal. sysl. p. 10. — Piquant cylindrique, épi¬ 
neux, 1res voisin de celui que Goldfuss allribue au C. nobilis, Tab. 39. fig. 4 A. 

Terr. jurass.? de Suisse. 

lMi*(sillfcrn Agass. — X 15. X 17. — Cal. syst. p. 10. — Echin. suiss. n, p. 75, 
Tab. 21a, fig. 7. 

Coral. de Besançon, Salins. — Dudressier, Marcou. 

eiieiiinilera Agass. — X 13. — Col. sysl. p. 10. — Echin. suiss. il, p. 70, Tab. 21, 
lig. 27. 

('oral, de Besançon, la Rochelle, Arnay-le-Duc (Cdle-d’Or), Monlmédy, Châ- 
tilIon-sur-Seine. — Dudressier, Michelin. Mus. Bâle. 

siilisplnos.i Alarcou. Piquanl de la forme du C. cucumifera, mais couvert de pus¬ 
tules en forme d’épines, formanl des rangées très serrées. Les granules ne sonl 
pas réunis par des lilcts. 

Coral. inf. de Salins. — Marcou. 

eînainoitiea Agass.— P 63.— Cal. syst. p. 10.—Echin. suiss. il, p. 78, Tab. 21a, 
lig. 13. 

Terr. jurass. des env. de Besançon. — Dudressier. 

filograna Agass. — 94. 96. X 9. — Cal. sysl. p. 10. — Echin. suiss. ir, p. 77, 
Tab. 21a, fig. 11. 

Oxford, de Suisse, Nanlua el Sainl-Maixent. Coral. de l’évêché de Bâle.*— 
Mus. Bâle. 

el;»ilIfera Agass. — AI 75. —Cat. sysl. p. 10. —Echin. suiss. n, p. 73, Tab. 21a, 
fig. 8. 

Coral. de Besançon, Salins, Sonderbuch (Albe xxurtembergeoise). — Dudressier. 
Marcou, Mandelslohe. 

niegalneuuilia Agass. — Al 71. — Cat. syst. p. 10. — Très gros piquanl carré ou 
polygone, couvert d’aspérilés en séries irrégulières. 

Coral. de Elle de Ré. — D'Orbigny. 

(t) One partie des piquants ei-dessnus seront sans doule rapportés quelque jour à 

leurs xéiilahlcs espèces. 


33/i AO.issr/ et msoit. 

trigonacniitlin Agass. — I’ 66. — Cal. syst. p. 10. — Kchin. suiss. 11 , p. 74, 
Tab. 21a, fig. 6. 

Terr. jurass. de Besançon. — Dudressier. 

incntMlrina Agass. — X 12. — Cal. syst. p. 10.— Kchin. suiss. il, p. 70, Tab. 21, 
fig. 28. 

Coral. du Jura soleurois (Hugi). —Gressly. Mus. Soleure. 

erislata Agass. — P 64. — Cal. syst. p. 10. — Goldf. Tab. 39, fig. 4 f. — Piquant 
cylindrique, caréné. 

Coral. de Besançon. — Dudressier. 

«rîcarinaia Agass. — P 67. — Cal. syst. p. 10. — Goldf. Tab. 39, fig. 4 e. — Se 
distingue par sa forme triangulaire très accusée. 

Coral. de Besançon. — Dudressier. 

Orohus Agass.— Al 46.—Cat. syst. p. 10.— Petit piquant 1res renflé, d’apparence 
lisse, quoique très finement strié à la loupe. 

Cale. ;i polyp. Ramille. — E. Doslongchamps. 

Iiasfiilis Desor. — T 92. — Grand piquant comprimé , à fines arêtes onduleuses 
composées de petites épines. 

Oxford, de Latrecey (Haute-Marne), Kellov. Perey-le-Grand (Haute-Saône), 
Chàtillon-sur-Scine (Côte-d'Or).—Deshayes, d'Orbigny, d'Archiae. Mus. Par. 

aspera Agass. Kchin. suiss. 11 . p. 69, Tab. 21, fig. 29-30. 

Coral. du Jura français et suisse, Fringeli, AVahlcn (canton de Soleure). — 
Gressly. 

spinosa Agass. Ecltin. suiss. n, p. 71, Tab. 21a, fig. i. 

Coral. du Fringeli (canton de Soleure), de Normandie, du Roc des Trois-Monls 
et d’Amoyé, du nord de PAÜernagne. —Gressly, E. Deslongchamps. 

Iiortidu Mer. Agass. Kchin. suiss n, p. 72, Tab. 21a, fig. 2. 

Ool. ferr. des cantons de Bâle, Soleure et Argovie, Alhe wnrtembergeoise, la 
Roche, près Salins. —Gressly, Marrou. Mus. Bâle. 

liasinn Marcou. Piquant grêle, cylindrique, couvert d’épines assez, fortes, mais 
uniformes. 

Lias moyen (marnes à Gryphea cymbimi) de Salins — Atarrou. 

rtiillipsii Agass. Espèce voisine du C. spinosa , figurée dans Phillips Gcol. of 
York. Tab. 2. lig. 3. 

Argile de Speelon.— Phillips. 

constricta Agass. Kchin. suîss. il, p. 72, Tab. 2ta, fig. 3. 

Coral. des environs de Besançon et de la Rochelle. — D’Orbigny. 

glantlifcr:i Goldf. —V2o.—Pelref. p. 120, Tab. 40, fig. 3.—Agass. Kchin. suiss. 
il, p. 76, Tab. 21 a, fig. 9. j 

Coral. du mont Terrible, au Randen, près SchalTouse, Jura allemand, environs 
de Ride, Salins, comté de Nire. — Marron Mus Neuchâtel, Bâle et Turin. 
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enrinifcra Agass. — S 74. — Très gros piquanls, de In forme du C. <jlandifera y 
avec de gros plis au sommet. 

Terr. jurass.? de Salcve. — Delue. 

aeiiitiî ni fera Agass. Voisin du C. ylandifera; mais les plis sont plus espacés. 
Oxford, du départ, de la Meuse. — Mus. Paris (pal. pénl.). 

erriiealis Agass. Echin. suiss. n, p. 77, Tab. 21 a, fig. 10. — X’esl probablement 
qu’une variété du C. JJlumenbachii , à collerette très liante. 

Coral. des chaînes du Jura (Soleure), de Sirchingen.—Gressly, Mandelslohe. 

alsaiieu Agass. Eeliin. suiss. u, p. 78, Tab. 21a, fig. 14. 

Séquan. de Ra'dersdorf. — Oressly. 

Itiforiiils Münstr. Heylr. 1841, p. 43, Tab. 3, fig. 13. 

Saint-Cassian. — Munster. 

Irl^ouu Alünslr. Bevtr. 1841, p. 44, Tal). 3, fig. 15. 

Saint-Cassian. — Munster. 

«Ireorata Alünslr. Bcylr. 1841, p. 45, Tab. 3, fig. 22. 

Saint-Cassian. — Munster. 

flrxicosa Münstr* Beytr. 1841, p. 44, Tab. 3, lig. 18. 

Saint-Cassian. — Munster. 

Krniiniâ Desor. — ('idaris catenifera Miinst. Beytr. 1841, p. 45, Tab. 3, fig. 23. 
Var. Cidaris bacuti/eraMü nslr. Beytr. p 46, Tab. 3, lig. 24. 

Saint-Cassian. — Munster. 

Espèces tertiaires dont on ne connaît que les piquants . 

Atenioiiciisfc Desinl. — S 14. S 22. — Tabl. syn. p. 336. — Cidaris stemma- 
cantha Agass. Cal. syst. p. 10. - Echin. suis*, n, p. 73, Tab. 2ta, fig. 4. 

Molasse de la Chaux-de-Fonds, les Angles, prés Avignon (Vauclusej, environs 
de Rennes, Sainl-Paul-Trois-Châteaux. — Nicolet, Mus. Bille et Paris (gai. 
géol.). 

werraria Broun liai. Piquant cylindrique, comprime , avec de lortes dentelures 
sur les côtés. La surface du piquant est tantôt ridée, tantôt lisse. 

Terr. pisuol.? de Caslel-Arqualu. — Broun. 

KWonc Aga«s.—X 61.— Cal. syst. p. 10.—Piquant subulifbrme, d’apparence lisse, 
mais finement strié à la lunpe. On pourrait l'attribuer à un Cyphosonie, n’était 
sa tête articulaire, qui est lisse. Point de collerette. 

Terl. de Valrnondois. — Deshayes. 

rosiiria Broun. Piquant cylindrique, couvert de dentelures sporadiques assez 
fortes, répandues sur toute la surface du test. Collerette très longue; làcelte arti¬ 
culaire crénelée. 

Terr. pisnol. de Castel-Arquato. — Bronn. 

Iirlniiafa Agass. Piquant grêle, couvert de crénelnres proportionnellement très 
fortes, formant sept ou huit rangées longitudinales. 

Terr. nikiiirii. de Biarif/. — IFArchinr, Pcdinyes. 
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limaria Bronu. Piquant cylindrique» recouvert de très petits granules en séries 
longitudinales. 

Terr. pisool.?de Castel-Arquato. — Bronn. 

acîculari.s d’Arch. Piquant voisin de ceux du C . coronata , mais à collerette 
très étroite. 

Terr. numm. de Biaritz. — D'Ardiiac. 

.serrât» dArch. Piquant plat comme le C. Schmiedelii , avec des crénelures sur 
les bords. 

Terr. numm. de Biaritz. — D'Archiac. 

scminspera dArch. Méni. Soc. géol. Fr. Tom. il, p. 201, Tab. 7, lîg. 18. — 
Piquant court, du type du C. Blumenbachii , niais à épines plus sablantes. Colle¬ 
rette très étroite. 

Terr. numm. de Biaritz. — D’Archiae. 

«mltnlaris d’Arch. Méin. Soc. géol. Fr. Tom. ti, p. 201, Tab. 7, fig. 17.— Piquanl 
subulé. à fines stries perlées. 

Terr. numm. de Biaritz. — D’Archiac. 

Incurvât» E. Sism. App. Ech. foss. Piem. — Cidarites vesiculosa E.Sism. (non 
Goldf.) Ecli. foss. Piem. p. 50, fig. 10.—Type du C. Hyslrix. 

Tert. de la eolline de Turin. — Mus. Turin. 

>1 îknstcri E. Sism. App. Ech. foss. Piem. — Cidarites marginata E. Sism. (non 
Goldf.) Ech. foss. Piem. p. 40, Tab. 3, fig. 8.— Type du C. sceptrifcra. 

Tert de Turin. — Mus. Turin. 

llemiioiilinsM E. Sism. App. Ech. foss. Piem.— Cidorites Blumenbachii E.Sism. 
(non Miinst.) Ech. foss. Piem. p. 49, Tab. 3, fig. 11. — Voisin du C. metularia. 

Tert. d'Asti. — Mus. Turin. 

y.ea-JIays E. Sism. App. Ecli. foss. Piem.—Parait être le même que le C. Desmou* 
linsii. 

Tert. de Turin! — Mus. Turin. 

Iiirta E. Sism. App. F!ch. foss. Piem. — Cidarites nobilis E. Sism. (non Miinst.) 
Ech. foss. Piem. p. 48, Tab. 3, lig. 7.— Très belle espèce à rares épines, voisine 
du C. serraria Br. 

Tert. sup. de l'Astésan. Tert. moyen de Turin. — Mus. Turin. 

signât» E. Sism. App. Ech. foss. Piem.— Cidarites nobilis E. Sism. (non Miiost.) 
Ech. foss. Piem. p. 48, T ab. 3, fig. 0. — Très belle espèce a épines peu saillantes 
et réunies par un filet. 

Tert. sup. de la coll. de Turin. — Mus. Turin. 

varlola E. Sism. App. Ecli. foss. Piem. — Cidarites pustulifera E. Sism. (non 
Agass.) Ech. foss. Piem. p. 50, Tab. 3, fig. 9. 

Tert. de Turin. — Mus. Turin. 
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il GONIOCI DARIS Desor. 

(PI. lo, fig- i.) 

Ce genre a lous les caractères des vrais Cidaris ; mais il en diffère par 
la présence d’impressions ou de creux angulaires aux angles des plaques 
ambuîacraircs et iuterambiilacraircs. Il est aux Cidaris ce que les Tem- 
nopleurus sont aux Echimis. On n’en connaît encore que deux espèces 
vivantes. 

geranïohlcs Desor.— Cidaris geranioides I.amk.—Kncycl. mélh. Zoopli. PI. 130, 
fig. I. — De petites imprcs-ions angulaires à la jonction des plaques. Piquants 
rugueux, subulés; ceux qui entourent Panus, eupuülorines. 

Port Western, Nouvelle-Irlande cl NouvelIe-HuHaudc.—Mus. Paris. 

Quoyi Val. (Mus.) Les impressions angulaires sont plus gi amies que dans le G.ge- 
raniaides. Piquants épineux. 

Nouvetle-Hollandc.— Mus. Paris. 

ni. IIEM 1 CIDARIS Agass. 

Forme circulaire, généralement aplatie à la face supérieure» rarement 
stibeonique. Pores ambuîacraircs disposés par simples paires. Ambula- 
cres étroits, garnis de tul)ercules moins gros que les interambulacres, 
et quelquefois de simples granules. De gros tubercules interambula- 
craires perforés et crénelés, portant de fortes baguettes clavellées 
et lisses, bouche grande, avec de profondes entailles sur son pourtour. 
Diffère des vrais Cidaris par les tubercules qui sont à la base des aires 
ambulacraires, et par les entailles de la bouche. Toutes les espèces sont 
fossiles, des terrains oolitiques et ncocomiens. 

erenutarîs Aga«s.— G 6. M 14. Al 31. M 36. P. 63.— Cat. syst. p. 8.— Ecldn. 
suiss. il, p. 44, Tab. 19, 6g. 10-1*2, et Tab. 18, lig. 23 et 24. — Cidariies crena- 
laris Lamk. m, p. 59. — Coldf. Pctref. p. 1*22, Tab. 40, fig. 6. — Diadema cre- 
nularis Desml. Tabl. syn. p. 312. 

Coral. du Jura suisse et français, Châtelrensnir, Commery, Angleterre, etc. 
Cornl. de In Rochelle. Forost-marblo de Spitzhut ( llaniiuvcr), Ranville. 
— Gressly, Dudressier, Roemer, Michelin, d'Orbignj, Deslougchamps. Mus. 
Neuchâtel et Lausanne. 

mUrn Agass. —M 13. M 13. X 97. Q 30. — Cat. syst. p. 8. — Echin. suiss. n, 
]>. 48, Tab. 17. fig. 7-9. 

Portl. de Saint-Nicolas, près Soleure (cale, b Tortues). — Gressly. 

Kncnigii Agass. — H 37.— Diadema Kœnigii Desml. Tabl. syn. p. 312. — Espèce 
très voisine del’//. mitra, mais un peu moins haute, et de plus grande taille. 
Kimmer. de Buulognc-sur-Mer, —Desinoulins, Michelin. 

ulplna Agass.—100.—Cal. syst. p. 9. — Echin. sui«s. n, p. 52, Tab. 18, fig. 19-22. 
Cale, jurass. sup. de Gesué et des Ormontls (canton de Vaud), — Eseher de la 
Linlh, Mus. Berne. 

y série. Zool. T. VI. (Décembre 1846.) 2 22 
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Sirîimouiaiiii Agass. — M 4. X2I. X 98. - Cal. syst. p. 8. Echin. suis?, n, 
I». 47, Tab. 19, fig. 13 et 14. — Cidaritcs Hofmanni Koera. 

Séquun. de Rædersdorf (Soleure), delà vallée de la Birse, Pfefflngen. Porll. de 
llaheneggelsen (Hanovre). —Grc>sly, Uœmer, Mus. Zuricb. 

maiumosfi Agass.—M 61.— Cat. syst. p. S. — Espèce renflée, à très gros tuber¬ 
cules. Ambulacres très flexucux. 

Coral. de la Rochelle. — D'Orbigny. 

Tlmriiiniiin Agass. — M 33. JVI 34. X 82. -- Cat. syst. p. 8. — Echin. suiss. il, 
p. 30, Tab. 19, flg. 1-3. — Diadema Itcqnicnii? Desml. Tabl. syn. p. 314. 

Kimmer. du Banné prés PorcnLruy, environs de Salins, Jura solourois. Cale, 
alp. a l’ouest du Sirnmenthal. — Gressly, Marcou, Thurmami, Esrher de la 
Liulh, Michelin, Mus. Avignon. 

Piquant.^: Cidaris pyrifera Agass. — \ 6. P 30. — Cat. syst. p. 10. — Echin. 
suiss. U, p. 71, Tab. 21, lig. 24-2 \ 

Kim mer. du caillou de Soleure, du Banné près Porentruy.—Gressly, Mus. BMe, 

oi ifera Agass. — X 73. P 32. P 34. P 33. P 31 K P 34. P 37. — Cat. sy >t. p. 10. — 
Espèce voisine de la précédente; mais les piquants sont nu pen plu* gros. 

Coral. «le la Rochelle (Charenle-lnf.), Pouilly en Auxois. — D’Ürbigny. 

nngnlnrte Agass. — M 43. Al 32. Al 33. — Cat. sy>t. p. 8. — Echin. suiss. ir, 
p. 51, Tab. 19, lig. 4-6. 

Séquan. du Jura soleurois, vallée de LaulTon. — Gressly. 

ilopressa Agass. — X 53. H 14. — Cat. syst. p. 8. - Espèce plate, subconique, à 
ambulacres non llexueuv. 

Korest-marble de Rmnillc. — Deshayes. 

|)nsinlos:i Agas*. — 99. M 9. M 31. — Cat. sj st. p. 8. — Grande espèce subconi- 
«jue, 1res granuleuse à la face supérieure. 

Ool. iuf. «le Langriiiie. — Deslongehanips. 

diailcitiaia Agass.— S3. iM 3.— Cat. sysl. p. 8. — Echin. suiss. H, p. 49, Tab. 19, 
flg. 13-17. 

Séquan. de la vallée de la Birse, Jura soleurois, Besançon, Salins. — Gressly, 
Dudressier, Marcou, Mus. Lausanne. 

LninurcUii Agass.— K 46. S S3.— Diadema Lamarckii Desml. Tabl. syn. p. 316. 
— Diadema Meriani Agass. Echin. suiss. K, p. 19, Tab. 17, flg. 45-48. — Tuber¬ 
cules proportionnellement petits. Ambulacres renfle* à la face inferieure, a^edes 
tubercules distincts ju>qu*au sommet. 

Oxford.? du Boulonnais, Jura suisse. — Michelin, Mus. Avignon et Bille. 

IumÎs Desor. Espèce très voisine de 1’//. Lamarckii; mais les ambulacres sont 
moins apparents et moins renflés à la face inférieure. 

Craie de Gabillou (Oise). — Graves. 

Lyltîcn Desor. — T 14. — Espèce assez voisine de Y If. Lamarckii ; mais les tuber¬ 
cules inlerambulacraircs sont cependant plus petits à la face supérieure. 

Terr. crêt. d'Égypte. — Mus. Paris et Avignon, École des Mines. 

Yar. infîala. 

Craie îles Martigues. — Michelin. Mus. AGgnon. 
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radians Agass. —T 66. — Espèee voisine de VU. Lamarchii . Les tubercules sont 
cependant plus saillants, les ambulacres sont plus étroits et ODtde plus gros tuber¬ 
cules. La bouche est sensiblement plus grande. 

Kellov. ChaufTourel Courgaius.— Rouanlt, Michelin. 

niinor Agass.— M 77.—Cat. syst. p. 9.— Se distingue entre tous les Uemicidaris 
par ses tubercules très espacés, doot il n’y a que deux ou (rois dans une rangée. 

Terr. jurass. de France. — Michelin. 

Pntclla Agass. — S 28. — Cal. syst. p. 9. — Echin. suiss. u, p. 53, Tab. 18, 
fig. 15-18. 

Néoe. des environs de la Chaux-de-Fonds (canton de Neuchâtel). Néoc. Inf. de 
Fauteuil prés Grenoble. — Renaud-Comte, Mus. Chaux-de-Fonds. 

iindiiintn Agass.— X 1.— Cat. syst. p. 9.— Echin. suiss. n, p. 32, Tab. 1S, fig. 23 
el2(i. — Les piquants seuls sont connus. 

Coral. du Fringeli, Jura soleurois. — Gressly, Mus. Soleure. 

granulata Mérian. — K 47. — Petite espece, très distincte de toutes les autres. 
Les tubercules ambulacraires sont si petits, qu’ils diffèrent à peine des tubercules 
miliaires. Les tubercules des aires interambulacraires sont très espacés. 

Terr. jurass. — Mus. Bâle 

graeiosa Desor. Les tubercules ambulacraires sont excessivement petits et n’aug¬ 
mentent pas à la face inférieure. 

Oxford, du Boulonnais. — Marcou. 

hiiccalis Agass.—T 63.—Bouche très grande. Pores dédoublés par trois paires à la 
face inférieure. Tubercules en deux rangées simples, avec quatre petites rangées 
accessoires à la base. Pores complètement simples à la face supérieure. 

Infra-lias de Bernas (Ardèche). — Mus. Avignon. 

V«1 meio Desor. — Cidarîs Admeto Broun in Jlünstr. Beylr. 1841, Tab. 3, lig. 3. 

Sainl-Cassian. — Munster. 

rcgnlnris Desor. — Cidaris regularis Münstr. Beylr. 1841, p. 41, Tab. 3, fig. 6. 

Saint-Cassian. — Münster. 

linearis Desor. — Cidaris Utiearis Münstr. Beytr. 1841, p. 45, Tab. 3, fig. 19. 

Sainl-Cassian. — Münster. 


iv. ACROGIDARIS Agass. 

Forme subconique. Test épais. Aires ambulacraires presque aussi 
larges que les interambulacraires , et pourvues dans toute leur longueur 
de gros tubercules perforés et crénelés. Pores simples. Un gros tuber¬ 
cule perforé sur chacune des plaques génitales paires. Bouche très 
grande, faiblement entaillée. Baguettes cylindriques, unies. Diffère des 
llemicidaris par scs larges aires ambulacraires, des Diadèmes par sou 
test épais et sa grande bouche, et de tous deux par ses plaques géni- 
lnles. 'Foutes les espèces sont fossiles, des terrains oolitiques. 
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noliilis Agass. — X 2. X3. — Cal. syst. p. 9. — Echin. suiss. n, p. 32, Tab. 14, 
fig. 16 cl 17. 

Coral. d’Angoulin près la Rochelle, de Huggerwald (canton de Soleure). — 
D’Orbigny, Gressly. 

forvuosa Agass.— Q 90. —Cal. syst. p. 9.— Echin. suiss. n, p. 29, Tab. 14, fig. 10-12. 
Séquan. de Saint-Sulpice (canton de Neuchâtel), val Saint-Pons prés de Nice.— 
— Lesquereux. 

Var. minor — Q 83. — Acrocidarîs minor Agass. Cat. syst. p. 9.— Ech. suiss. 
il, p. 30, Tab. 14, fig. 7-9. 

Jura sup. des environs de la Chaux de-Fonds. —Renaud-Comte. 

Séquan. du Jura neuchAtelois, Salins. — Marcou, Mus. Neuchâtel. 

Ktrlata Agass. — X4. —Cat. syst. p. 9. — Espèce snbeonique, moins bombée (pie 
la précédente, niais du reste 1res voisine. 

Ool. inf. de Langrune (Normandie). 

Uiltcros» Agass. — Q 91. — Cal. syst. p. 9. — Echin. suiss. ii, p. 31, Tab. 14, 
fig. 13-15. 

Terr. jurass. sup. du canton de Neuchâtel. — Mus. Neuchâtel. 

v. ACROPELTIS Agass. 

(PI. 15, fig. 7-8.) 

Ce genre a tous les caractères extérieurs des Acrocidarîs, jusques et y 
compris la structure des plaques génitales. Il n'eu diffère que par un seul 
caractère : c’est que les tubercules, au lieu d'être perforés et crénelés, 
ont le col lisse et sont imperforés. Un n’en connaît encore qu’une espèce, 
qui est fossile. 

MMjmtuhcrciilafa Agass. — Q 99. — Cat. syst. p. 12. — Les tubercules des aires 
ambulaeraires sont à peu prés aussi gros que ceux des aires inierambulacraires. 
Coral. d’Àngouliu prés la Rochelle. —D'Orbigny. 

v». PARÆOCIDARIS Desor. 

Ce genre , dont on ne connaît encore que des plaquettes isolées et des 
piquants, diffère des vrais Cidaris en ce que les mamelons des tubercules 
ont à leur base un second renflement annulaire. Point de crénclurcs à 
la base du mamelon. Piquants striés ou épineux. Les espèces connues 
appartiennent au terrain de transition. 

IVcrci Desor. — Cidaris Nerei ftliinst. Beytr. 1841, p. 40, Tab. 3, fig. 0. — Konk. 
An. foss. p. 34, Tab. E f lig. I. 

Argile anlhraxifère de Touvnay, Regmtzlosau. — Koninck. 

Protêt Desor. — Cidaris Protci Miinst. Beytr. 1841, p. 40. 

Argile anlhraxifère de Tournay. — Münster, Koninck. 

prtsca Desor. — Ci,lorisprisca Aliinsl. Beytr. 1851, p. 41. -Tubercules 1res gros, 
Piquants à six carènes. 

Arsile anthraxiférc de Tournay. — Munster. 
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Onourr: des SALÉNIES. 

Ce groupe se compose d’Oursins en général petits , ayant l’apparence 
des Cidaridcs proprement dits , mais qui s’cn distinguent par un écusson 
d’une structure particulière place au sommet du disque, et composé des 
plaques génitales, des plaques ocellaircs, et quelquefois d'une plaque 
impaire que j’appelle la plaque suranale. Ambulacrcs étroits. Tubercules 
très gros, tantôt pçvforés, tantôt imperforés. Pores ambulacraires dispo- 
sés par simples paires. 

vu. SALENIA Gray* 

Oursin de petite taille, ordinairement renflé* Test épais. Disque api- 
cial grand, circulaire, à pourtour ondulé, composé de cinq plaques 
génitales, de cinq plaques ocellaircs et d’une plaque snranale, placée 
au bord de l’ouverture anale, de manière à rendre l’anus excentrique 
en avant. Aires intcrambulacvaircs très larges, portant un petit nombre 
de gros tubercules crénelés, mais imperforés Aires ambulacraires très 
étroites, munies de nombreux tubercules très serrés. Bouche ronde, à 
pourtour entaillé. Pores simples. Toutes les espèces sont fossiles, de la 
formation crétacée. 

per.son:i(n Agass.—P 70. X 48.— Monogr. des Salénies, p. 7, Tab. 1, fig, 1-8.— 
Cat sjsi. p. 11. — Cidaris personala Defr. 

Var. Salenia pelai)fera Agass.—P 71. P 73.—Monogr. des Salén. p. 0, Tab.l, 
fig. 17-24. — Cat. syst. p. 11. — Echinus petaliférus Desnd. Ktud. Echin. 
p. 304. — l)cfr. l)ict. Sc. naî. Tom. xxxyii, p. 101. 

Cr. eh!, du Mans, Minorque, du cap la Hève, Longleat. Talmont. — Gai. géol. 
du Mus. Patis. Deshajes, Brouguiarl, Defrance. 

scuiîsera Gray. — 3G. — Agass. Monogr. des Salén. p. 12, Tab. 2, fig. 1-8. — 
Cal. sysl. p. 11. — Echin. suiss. h, p. 89, Tab. 23, fig. 1-5. — Cidaris scutiger 
Münsl. in Goldf. Pctref. Tab. 49, fig. 4a et b. 

Gault d’AngleLerre, de Kehlheim.— Brongniart, Desbayes, Defrance, Münster. 
Mus. Paris. (Gai. géol.) • 

glliha Agass. — Q 79. — Monogr. des Salén. p. 13, Tab. 2, fig. 9-16.— Cat. sysl. 

p. 11. 

Cr. chlor. de Hic d'Ain (embouch. de la Char.). — Michelin, d’Orbigny. 

gcometrica Agass.— P GS. P 72.-—Monogr. des Salén. p. 11, Tab. 1, fig, 25-32. 
— Cat. syst, p. 11. 

Craie inf. de Saintes (Char.-lnf.). — D’Orbigny, Deshayes. 

areolata Desor. — Cidariles areolalus Wahlb. A cl. Soc. Ups. vm, Tab. 3. tig, 4 
ct5. — Hising. Lcth. suec. Tab. 2G, fig. 1. — Espece plate, à large disque. 

Cr. bl. de Balsberg (Sranie). — ïlisinger. 

(rlsonaia Agass. — X 35. X 58. — Monogr. des Salén. p. 14, Tab. 2, fig. 17-21, 
Cat. sysl. p. 11. 

Craie des en\irons de Tours. — Michelin. 
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scrfpia Agass. — P 74. — Monogr. des Satén. p. 8, Tab. 1, fig. 9*16.— Cat. syst. 

p. 11. 

Craie. — Mus. Paris. 

foliiim-i|iierci Desor. Espèce 1res voisine du S. scutigera ; mais les tubercules 
sccoodaires qui eulourcnl les gros tubercules sont moins nombreux el plus sail¬ 
lants. Les plaques génitales ressemblent à des feuilles de chêne, par suite des im¬ 
pressions de leurs sutures. 

Néoc. de Billecul (Jura). — Marcou. 

ru^osa d’Arch. — T 91. — Diffère du S. persanata par ses tubercules , qui sont 
plus gros. 

Craie tufau de Tourtla. — Soc. géol. de Fr. Deshayes. 

minium Desor. Très petite espèce à large disque uni. Sutures lisses. 

Craie de Ciply. — Michelin. 

Stmlcri Agass. — X 5. — Cal. syst. p, 11. — Espèce renflée. Trois ou quaire tu¬ 
bercules dans une rangée. 

Gault de la Perle-du-Rhone. — Mus, Berne. 

liolio|i!iora Desor- — V 18. — Se distingue par les ornements particuliers de son 
disque, qui sont disposés comme des rayons autour de plusieurs centres. 

Craie de Maëslricht, Ciply. — Deshayes. 

vin. PELTASTES Agass. 

Disque apicial circulaire, à bord ondulé, composé, comme celui des 
Salénies, de onze plaques, dont cinq génitales, cinq occllaires et une 
surauale; mais celte dernière, au lieu d'être placée en arrière, comme 
dans les Salénies, l’est en avant, ce qui rend l’anus excentrique en 
arrière. Les autres details du test sont les mêmes que dans les Salénies. 
Se trouve fossile dans les lorrains de la formation crétacée. 

a eau Diodes Agass. — X 57. — Peltastes pulchellus Agass. Monogr, des Salcn. 
p. 27, Tab. 5, fig. 1-S. — Cat. syst. p. tl. — Echinus acanthodes Dcsinl. Tabl. 
syn. p. 302. 

Craie de Grasse (Yar). Cr, chlor. du Mans. — Sluder, Deshayes. Galcriesgéol. 
du Muséum. 

mai -malis Agass. — X 176. — Monogr. des Saléu. p. 29, Tab 5, fig. 9-16.-*Cat. 
syst. p. lt. 

Craie de Caussols (Var). Cr. ehlor. de Fouras. — Michelin. 

«•lelInSaia Agass. — X 47. Q 64. — Salenia s tellulata Aga^s. Monogr. des Salén. 
p. 15, Tab. 2, fig. 25-32. — Cat. syst. p. 4. — Ecliin. suiss. ii, p. 90, Tab 23, 
tig. 6-10. 

Néoc. des environs de la Chaux-de-Fonds. Gault de Wiltshire. — C. Nicolct, 
Defra nce. 

piiuciata Desor. — Q 63. — Salenia areolata Agass. ( non Cidarites areolatus 
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Wahlcnb.) Monographie des Salcn. p. 16, Tab. 3, Jig. 1-8. — Cal. syst. p. 11. 
— Ëchin. su iss. u, p. 90, Tab. 23, tig. 11-15. 

Néoc. du Roc (Coulon). Marn. néoc de Ilaule-Rivc, près Neuchâtel (Suisse), 
Censeau (Jura). — Mus. Neuchâlel. Duhois de Monlpéreux, Marcou. 

ix. G0N10PH0RUS Agass. 

Forme renflée, aplatie sur les deux faces supérieure et inférieure. 
Disque apicial pentagonal, composé, comme celui des Salénies, de cinq 
plaques génitales, de cinq plaques ocellaires et d’une plaque suranale, 
mais orné, en outre, de côtes anguleuses qui s’étendent sur une partie 
considérable du disque. Tubercules interambulacraires très gros et peu 
nombreux, crénelés et imperforés. Tubercules anibulacraires petits et 
très serrés. Diffère des Salénies uniquement par les côtes anguleuses de 
son disque. Ne comprend que des espèces fossiles de la formation cré¬ 
tacée. 

lunulafiiN Agass. Monogr. des Salén. p. 30, Tab. 5, fig. 17-24. 

Cr. chlor. du cap de la Hcvc. — Lesueur. 

apiculaf us Agass.— X 37.— Monogr. des Salén. p. 32, Tab. 5. tig. 25-32.—Cal. 
sysl. p. 11. — N’est probablement qu’une variété delà précédente. 

Cr. ch!, des environs du Havre. — Mus. Paris. 

x. ÀCROSALENIA Agass. 

Disque apicial plus ]>etit que dans les Salénies, mais composé des 
mêmes éléments, savoir : de cinq plaques génitales, de cinq plaques 
ocellaires, et d’une plaque suranale qui est quelquefois double. Diffère 
des Salénies en ce que les tubercules sont crénelés et perforés. Toutes 
les espèces sont fossiles, des terrains oolitiques. 

Premier type. — Aires ambul ocrai res très étroites et /lexueuses , com¬ 
posées de petits tubercules très serrés. 

tiiIocrcMilosa Agass. — X 45. X 56. — Cat. syst. p. 9. — Tubercules gros ci peu 
nombreux , au nombre de trois on quatre dans une rangée Aires anibulacraires 
composées de deux rangées ilexueuscs de petils granules très serrés. 

Cnral de Saint-Mihiel.— D'Orbigny, Dei-haycs. 

nspera Agass. — M 78. — Cat. syst. p. 9, Tab. 18, fig. 6-10. 

Marnes porllandieunesde Courledoux, près Purreutruy (Jura bernois).—Gressly, 
Thurmann. 

Deuxième type. — Aires aiubulacraires plus larges , « tubercules moins 
serrés, non contigus. 

spin osa Agass.- M 84. M 87.—Cat. syst. p. 9.— Ëchin. suiss. ir, p. 39, Tab. 18, 
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fig. 1-5. — Tubercules iuterambulaeraires très apparents, diminuant très rapide¬ 
ment de grosseur à la face supérieure. 

Forest-niarble de Banville. Oxford, de Gravelolle près Metz. — Michelin. 

Yar. major : — R 50. — 

Var. lævis : — P 12.— Aerosalenia lœvis Agass. Cat. syst. p. 9. 

Kellov. de Marolles près Mamers. — Deslonchantps. 
complanain Agass. — M 73. — Espèce plus aplatie que le A. spinosa. Les gros 
tubercules s’étendent jusqu’au sommet. 

Marn. xésul. de Poligny (Jura). — Deshayes, Marcou. 

m. G O N I O P Y G U S Agass. 

Forme circulaire, subconique. Disque apieial très solide, à pourtour 
anguleux, composé de dix plaques, dont cinq génitales et cinq occllaircs. 
Point de plaque suranale. Bouche très grande. Tubercules imperforés, 
sans crénelures à leur base, baguettes clavellées. Pores disposés par 
simples paires dans toute leur longueur. Toutes les espèces sont fossiles , 
de la formation crétacée. * 

fieltatiis Agass. — Q 50. Q 60. — Monogr. des Salén. p. 20, Tab. 3, fig. 9-18. — 
Cat. syst. p. 11. — Echin. suiss. ir, p. 92, Tab.23, tig. 10-22 — Salenia pcltala 
Agass. Foss. crét. in Mém. Soc. Ncuch. i, p. 140, Tab. 14, tig. 13-15.— Echinus 
pcllatus Dcsml.Tabl. sjn. p. 304. 

Néoc. du Jura nenchàlelois. — Mus. Neuchâtel. 

Var. minor : — Q 58. — Goniopygus intricatus Agass. Monogr. des Salén. 
p. 2t, Tab. 3, fig. 19-28. — Cat. syst. p. lt. — Echin. suiss n, p. 93, Tab. 23, 
lig. 23-31. C’est le jeune âge du G. peltatus. 

Néoc. du canton de Neuchâtel. — Dubois de Monlpéreux. 

Je me suis assuré que les impressions plus ou moins fortes qui existent sur les 
sutures des plaques, et que j’avais prises pour des caractères spécifiques, varient ou dis¬ 
paraissent avec l’âge. 

Mennrrii Agass. — X 51. Q 62. —Monogr. des Salén. p 22, Tab. 23, fig. 29-36.— 
Cat. syst. p. 11.— Echinus Menardi Uesmar. in Del’r. Dict. Sc. nat.Tom. xxxyii, 

p. 101. 

Cr. chlor. de l'ilcd’Aix, à l’embouchure de ta Charente.—D’Orbigny, Defrance, 
Brongniarl. 

Var major : — Q 63. — Goniopygus globosus Agass. Monogr. des Salén. p. 24, 
Tab. 4, fig. 9-16. — Cat. syst. p. 11. 

Cr. chlor. du Mans. — Michelin. 

Kroniiii Agass. —S 29.—Cat. syst. p. 11.— Espèce voisine du G. Menardi , mais 
plus déprimée. 

Cr. marn. d’Essen sur la Rœhr. — Bronn. 

lictcropjsiis Agass. - X 49. — Monogr. des Salén. p. 23, Tab. 4, lig. 1-8,— Cat, 
syst, p. 11. 

Cr. des environs de Tours. — Deshayes. 

major Agass.— X 29. — Monogr, des Salén. p. 25, Tab. 4, fig. 17-22. — Cat. sysl. 

p. 11 (1). 

Craie inf. du port des Barques, près de la Charente. — D’Orhigny. 
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Groufe des ÉCH1N1DES. 

Test mince. Tubercules nombreux tantôt perforés, tantôt imperforés, 
portant des piquants grêles et subulés. Pores disposés tantôt par simples 
paires, tantôt par paires multiples, obliques ou eu arcs. Dents tricaré- 
nécs munies d’une carène saillante h la face interne. Mâchoires moins 
massives que dans les Cidarides. Les branches des pyramides sont réunies 
en arc au sommet. 

xii. A S T R 0 P Y G À Gray. 

Forme circulaire ou subpentagonale , aplatie à la face inférieure. Test 
mince. Ambulncres enflés, étroits, portant de fines soies très longues au 
lieu de baguettes. Au moins quatre rangées de gros tubercules perforés 
et crénelés dans les aires interambulacraires. Baguettes grêles et anne- 
lées. Pores ambulacraires disposés par simples paires. Bouche grande, 
sans entailles. Auricules composées de deux piliers non réunis. Lanterne 
très développée. Les pyramides sont fortement échancrées entre leurs 
deux branches montantes. Dents pourvues d’une carène à la face interne. 
Toutes les espèces sont vivantes. Diffère des Lchinocidaiis par sa forme 
aplatie et par ses tubercules crénelés et perforés. 

radiata Gray. — Cidaris radiata Leske p. 116, Ta b. 44, fig. 1.— Lamk. Encycl. 
mé(h. Zooph. PI. 1U), fîg. 6 et 8. — Grande espèce plaie, à ambulacrcs renflés. 
Des zones lisses en zigzag au sommel des aires interambulacraires. 

Origine inconnue. — Mus. Paris. 

pulvinata Agass. — • Cidaris puluinala Lamk.— Espèce voisine de PA. radiata ; 
mais les ambulacrcs sont moins renflés, elles zones lisses des aires iulerambula- 
craires beaucoup plus étruiles. 

Origine inconnue. — Mus. Paris, Ecole des Mines. 

calamnria Agass.— Cidaris caîaman'a Lamk, — Diadema caîamarium Grav.— 
Espèce plus petite cl moins plate que les deux précédentes. Piquants annelés de 
brun et de blanc, 

Amboine (Hombron et Jacquinol). —Mus. Paris. 

Desorii Agass. Très grande espèce renflée, h ambulacrcs très saillants, recouverts 
de granules nombreux el sans disposition régulière. Zones porilères très larges. 
Piquants subulés. 

Mer Rouge (Boita). — Mus. Paris. 

spinosissîma Agass. — Diadema spinosissimnm Midi. — Espèce voisine de la 
précédente. Les ambulacres sont légèrement renfles. Les tubercules sont très 
serrés. Les zones poriféres sont inuins larges el les tubercules plus serrés que 
dans IM. Desor ii. 

lie Maurice, Zanzibar (Rousseau). — Michelin. Mus. Paris. 

•tulxilni'is» Agass. — Diadema snOularc Agass. Prodr. — Diadema Desjardivsii 
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Alich. dans Guér. Mag. Zool Toni. n, PI. 7. — Espèce remarquable par ses très 
gros tubercules qui s’élèvent jusqu’au sommet des aires intcranibulacraires. 

Ile Maurice (Desjardms), Seychelles et Zanzibar (Rousseau), — Mtcbelin. Mus. 
Paris. 

xiii. DI AD EMA Gray. 

Forme circulaire. Test mince. De gros tubercules crénelés et perforés 
sur les aires ambuîacraires, comme sur les aires iulerambulacraires. 
Baguettes cylindriques, annelées et fort longues. Bouche grande, sans 
entailles. Auricules disjointes. Lanterne conformée comme celle des 
Astropyga. Tubercules iulerambulacraires formant tantôt deux, tantôt 
quatre rangées. Diffère des Astropyga par les gros tubercules des aires 
anibulacraires. Se irouve dans toutes les formations, depuis le lias jus¬ 
qu’à l’époque actuelle. 

Premier type. — Deux rangées de tubercules inter anibulacraires sans 
ra ngées second aires. 

cairo|isvum Agass. Les tubercules anibulacraires sont aussi gros que les tubercules 
inlerambulacraircs ; les uns et les autres sont très espacés. Piquants très grêles, 
tachés de violet et de blanc, avec un rebord frangé à la collerette. 

Palcrme. — Michelin. Mus. Paris. 

Espèces fossiles. 

ministre Agass. Foss. crét. in Além. Soc. Neueh. i, p. 139, Tab. 14, (ig. 10-12.— 
Ecbiii, suiss. ir, p. 4, Tab. 16, fig. 1-5. 

Néoc. de Neuchâtel, Salévc, Censeau, Nozeroy (Jura), Moulhe (Donhs). — Mus. 
Neuchâtel. A. Favre, Murcou. 

Bour^iieii Agass. — Q 8i. — Echin. suiss. u, p. 6, Tab. 16, fig. 6-10. — Diadema 
ornatum Agass. Foss. crét. etc. p. 139 (non Cidaris ornaïus Goldf.).— Cal. syst. 
p. 8.— Bourguet, Traité des Pclrif. PI. Lll, n. 340 et 343. 

Marn. néoe. de Neuchâtel, Morteau, Censeau, TchietTrain (Aube).—Mus. Neu¬ 
châtel. Marcou, Michelin. 

Iaicn; Agass. — X 27. M 88. — Ecliin. suiss. n, p. 8, Tab. 16, fig. 11-15. — Cal. 
syst. p. 8. 

Gault de la Pcrle-dn-Rhône. Molasse de la Chaux-de-Fonds (remanié du Gault), 
Balerme (Orne). — Michelin, Nicolet. 

Rliotlaui Agass. — S 73. S 90. — Echin. suiss. n, p. 9, Tab. 16, fig. 16-18. 

Gault de la Perte-du Rhône. — Mus. Genève. Maynr de Genève. 

liiljitsiiiini Agass. — 97. 98. — Echin. suiss. n, p. 10, Tab. 16, fig 19-21. 

Urachhorn (Oberland bernois), Castcl-Gomherto. — Mus. Berne. Beaumont. 

Agass. — S 80. — Echin. suiss. n, p. i8, Tab. 17, fig. 36-38. 

Ool. inf. des environs d’Aarau ? Kellov. des environs de Quingey.— Mus. Bâle. 
Zschokke, Marcou. 

prlsciim Agass. —1*6.—Echin. suiss. n,‘p. 21, Tab. 17, fig. 11-15.—Cat. syst. p. 8. 
Coral. du Fringeli (canton de Snleure), de Nanlua et des environs de Salins. — 
Mus. Neuchâtel. Bernard, Marcou. 
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Placenta Agass. Echin. suiss. tr, p. 22, Tab. 17, Gg. 16-20. 

Coral. du Fringeli (Soleure), Lageru (Argovie).— Gressly. 

iiianiillatniii Agass. — M 70. — Cidaris mamillata Kœm. — Diadema spinosum 
Agass. Cat. syst. p. 8. — Se distingue par scs tubercules très saillants. 

Coral. de la Rochelle et de Hildcsbeim. Kirnmer. de Verdun. — Deshayes, 
Rœmer. 

siiperhuin Agass. -Al 92. — Echin. suiss. n, p. 23, Tab. 17, lig. 6-10. 

Oxford, de Suisse, Vaches-Noires (Normandie), du mont Vohayes (chaîne 
du mont Terrible).— Mus. Paris (Gai géui.). Gressly, Michelin, Deshayes. 

Iioiuostlgnui Agass. Echin suiss. u, p. 24, Tab. 17, lig. I-. 1 ». 

Ool inf. de la Chaui-de-Funds. Maru. vésul. de Romange près Dôle — C. Ni- 
eolel, Mareou. 

niacrostoiiiu Agass. Echin. suiss. u, p. 10, Tab. 16,Gg. 22-26. 

Néoc. de la Chaux-de-Fonds, Censeati (Jura). — C. Nicolei, Mareou. 

floresccns Agass.— 52. AI 98.— Echiü suiss. n, p. 17. Tab. 17, Gg. 26-30. — Cat. 
syst. p. 8. 

Coral. de Besançon, Normandie. — Dudressier, Deshayes. 
omnium Agass. — AI 80. — Diadema indifferens Agass. — Cat. syst. p. 8. — 
Cidarites ornatus (ioldf. Petref. p. 123, Tab. 40, fig. 10. 

Cr. inarn. d’Essen sur la Rœhr, VilIers-sur-Mcr, Longleat. — Mus. Bonn. 
Alichelin, d’Archiac. 

Michelin! Agass. — P 37. — Cat. syst p. 8. — Espèce renflée; lubcrcules égaux , 
mais plus serrés que dans le D. ornatum. 

Cr. chlor. de Villers-sur-Mcr. — Michelin, 
allinc Agass Echin. suiss. n, p. 14, Tab. 17, Gg. 54-38. 

Terr. jurass. (Douhs). — Renaud-Comte. 

pnsillitGii Agass. — Echinus pusillus Alünst. io Goldf. Petref. p. 1*25, Tab. 40, 
Gg. 14. 

Du sahle marneux tertiaire d’Astrupp, près Osnabrück. — Mus. Bonn. 

eoniplanatum Agass. — AI 91. — Echin. suiss. u, p. 16, Tab. 17, Gg. 31-35. 

Kellov. de Ranville, Marolles, Balerme (Orne). Coral. d'Urach. Oxford. d’Alen¬ 
çon. — Michelin, Mamlelslohe, Deshayes. 

eonfornils Agas *.—Acrosalenio conformis Agass. Echin. suiss. il, p. 40, Tab. 18, 
Gg. 11-14. 

Porll. des environs de Porreotruy.— Gressly. 

tenue Agass. — X 35. — Cat. syst. p. S. — Forme circulaire. Test mince. Très 
peu de tubercules miliaires entre les tubercules principaux. 

Cr. chlor. de Villers-sur Mer. — Deshayes. 

inscijnnle Agass. — X 44. — Cat. syst. p. S. — Forme anguleuse. Tubercules 
petits, uniformes et nombreux. Espaces intermédiaires entre les tubercules, lisses. 
Dilfère du D. superbum par ses tubercules plus serrés. 

Kellov. de Marulles-lcs-Baux (Sarthe), Lifol (Vosges). — Michelin, d’Orhigny, 
d’Archiae. 

textiim Agass. — Al. 80. — Cat. syst. p. 8. — Forme subconique. Tubercules peu 
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saillants. Un très petit nombre de tubercules miliaires. Voisine, du reste, du U. 
superbum et du D, inæquale, 

Oxford, de Normandie. —Desîongchamps. 

distinct h ni Agass. — X 13. — Cat. syst. p. 8. — Les tubercules sont entoures 
d’une granulation très fine et très serrée. Les sutures des plaques sont très 
distinctes. 

Terr. crdt. ? France. — Deshayes. 

Iilimite Agass. — M 89. — Cal. syst. p. 8. — Espèce très comprimée, à gros tu¬ 
bercules. 

Craie de Normandie. — Mus. Neuchâtel. 

seriale Agass. — Q 53. — Cat. syst. p. 8. — Lcym. Mcm. Soc. gcol. de France, 
Tom. ni, p. 378. PI. 21, fig. 1. 

Infra-lias. Cbàtillon-sur-Chessy (Rhône).— Michelin. 

glolmlus Agass. — Q 54. — Cat. syst. p. 8.— Leym. Mém. Soc. géol. de France, 
Tom. iii, PI. 24, fig. 3. 

Infra-lias du mont d’Or près Lyon (Rhône). — Michelin. 

minimum Agass. — Q 59.— Col. syst. p. S.— Lcym. Mém. Soc. gcol. de France, 
Tom. ni, PI. 24, fig. 4. 

Lias de France. 

niicroporuni Agass. — M. 76. — Cat. syst. p. 8. — Leym. Mcm. Soc. géol. de 
France, Tom. iii , PI. 24, fig. 2. 

Lias de Pouilly en Auxois, Stenay (Meuse). 

Briintriiiana Desor. Espèce à tubercules petits, uniformes cl peu serrés. Quelques 
tubercules secondaires entre les rangées principales des aires intcrauibiilacraircs. 

Kimmer. du Banne (Porreutruy). —Ma reçu. 

annnlare Agass, Petite espèce plate, à bouche très grande. 

Cr. chlor. du Mans. — Mus. Paris (gai. géol.), Michelin. 

arcnatiim d’Arch. Deux rangées de tubercules interambulacraires très petits à la 
face supérieure. Hase des tubercules fortement plisséc. Tubercules miliaires con¬ 
fluents. 

Terr. numm. deBiaiitz. — D’Archiac. 

siihangularc Agass. — M 91. S 81. — Echin. suiss. ii, p. 19, Tab. 17, lig. 21-25. 
Cal. syst. p. S. — Cidaris subaïujularis Goldf. Pctrcf. p. 122, Tab. 40, lig. 8. — 
llœm. Ool. p. 20. 

A ar. Diadema sulcatum Agass. — X 46. — Cat. syst. p. 8. 

Coral. de la vallée de la Birse (Suisse), Hloehnmul, Weissenstein, Muggeudorf, 
Salins, Normandie, Sirchingen , Àlbc »urlenihergeoise. Saulce-aux-Bois, 
Forest-marble de Normandie. — Mus. Bâle. Gressly, Dubois, Marcou, Des- 
longchamps, Mamlelslohc. 

Arcliiaci Desor. — T 62. — Espèce voisine du D. subangulare , mais circulaire. 
Les tubercules sont aussi sensiblement plus petits. 

Cr. chlor. de Beaumont près d’Angoulémc. — Michelin, d’Archiac. 

Sinaicnni Desor. Espèce voisine du D. Archiaci, mais plus plate ; les tubercules 
sont aussi plus petits. Aucune trace de rangées secondaires. 

Terr. crét. duSinoï.— Mus. Paris. 
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«lepressiiin Agass.— Q 5ti.— Cat. sysl. p. 8. - Tubercules ambulacraîres et inter- 
ambulacraircs d’égale grosseur. Face supérieure plane. Point de tubercules secon¬ 
daires. 

Ool. inf. de Sainte-Honorine, Raïuille. — D’Orbigny. 

Grésil Desor. Les tubercules inlerambulacraires sont sensiblement plus gros que 
les anibulacraires. Point de rangées secondaires. 

Néoc. inf. de Fauteuil près Grenoble. — AU). Gras. 

Helicrti Desor. Les tubercules sont très éloignés et par conséquent peu nombreux ; 
ceux des aires inlerambulacraires sunt sensiblement plus petits que ceux des aires 
ambulacraircs. 

Tert. d'Orglande, Valogncs. — Défiance, Michelin. 

DEUXIÈME type. — Tubercules interambulacraires disposes par séries md- 
tijileSy dont deux rangées principales flanquées de rangées secondaires . 

Tnrcariini Rutnpli. Tab. \ \ , fig. 8 — Cidaris diadema Lamk. — Kspècfi renflée, 
a tubercules interambulacraires saillants. Piquants annelés de brun et de jaune. 

Antilles (XI. Plëe), lie de France. — Ecole des Mines, Mus. Paris. 

.Saxîgny îî Mich. dausGucr. Mag. Zool.— Descript. Egypt. Zool. PL G. — Di Hère 
du D. T urcarum en ce que les aires inlerambulacraires sont enfoncées au som¬ 
met. Les tubercules sont moins saillants, et les épines, très longues et noires, at¬ 
teignent jusqu’à un pied de long. 

Mer bouge (Botta), Seyrhejlcs (Rousseau), Zanzibar (Rousseau), Bombay (Roux), 
Madagascar (Yihuoiin). — Mus. Paris. Michelin. 

Lamarekii llouss. Petite espèce voisine du D. Savignijii , à piquants 1res longs, 
verdâtres. N’esl peut-être que le jeune âge dit D. Savignyii* 

Zanzibar (Rousseau). — Mus. Paris. 

Espèces fossiles. 

(meiiil»diminua Agass. — M GO. S 31. - Kcbin. suiss. u, p. 11, Tab. 17, fig. 49, 
50 et 52.— Cidaritcs pscudodaidcma Lamk. Aniiii. s. vert, m, p. 50. — E. Dcsl. 
Encycl. u, p. 107. — ? Echinas genninans Phill. Gcol. York*. T«d>. 3, fig. 15. — 
Diadema ambiguum Desml. Tabi. syn. p. 3t6. 

Coral. de Besançon, canton de Solenre, Sainl-Mibiel, la Rochelle. — Dudressier, 
Michelin, d’Orbigny, Mus. Râle, Desmoulins. 

lieiiiisptiii’rieiiiii Agass. —X 25. —- Cal. syst. p. 8, — Echin. suiss. Il, Tab. 17, 
fig. 51 et 53. — Diadema transuersum Agass. Desml. Tabl. syu. p. 310.—Diffère 
du D. pseudoâiadema par les rangées secondaires de tubercules, qui sont moins 
développées sur les aires interambulacraires. 

Séqnan. de ILrdersdorf (Ilnul-Rhin), des environs de Salins. Jura nenebâtelois 
de Vieux-Saint-Reiny (Ardennes). — Mus. Neuchâtel. Marco», Dcshayes. 

Ruppelli Desor. — T15. — Espèce voisine du D . pseudoâiadema ; mais les tuber¬ 
cules sont moins grns et plus égaux. 

Terr. crét, d'Egypte. — Mus. Paris. 
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A>s«î Desor. — R 48. — Ou type du D. pseudodiadema ; mais les tubercules sont 
d'égale grosseur dans les rangées secondaires comme dans les rangées principales. 

Craie de Belgique. — Koniurk. 

tetrsigramnin Agass.— P 20.— Ecliin. suiss. n, p. 18, Tab. 17, fig. 39-43.— Cat. 
sysl p. 8. 

Terr. jurass. de Besanron. — Dudressier. 

Kleinii Desml.— X 3ï. R 25. U 33,—Tabl. syn. p. 314.— Cidarites Kleinii Desraar. 
— Diadema polystiyma Agass. Cat. syst. p. 8.— Cidarites miliaris d’Arch. Mérn. 
Soc. géol. Fr. ir 

Cr. sup. à Hippurites de Royan (Gironde), Périgord, Souîaye {Aude). Craie de 
Cognac, de Goudon (Lot). Desmoulins, Michelin. 

grniiulare Agass. Espèce voisine du /). Kleinii, ayant la meme forme laganoïde, 
mais seulement deux rangées de tubercules principaux, sans rangées accessoires. 

Cr. chlor. du Mans. — Mus. Paris (gai. géol.). Michelin. 

TROISIÈME TYPE. — Sous-genre Tetragravjma. —Au moins quatre rangées 
de tubercules principaux dans les aires interambulacraires. Les porcs se 
dédoublent fréquemment à la face supérieure . 

ptanissiiiiuni Agass.— M 62.—Cat. syst. p. 9.— Echin. suiss. il, p. 2G, Tab. 14, 
fig. 1*3. 

PorLl. (ealc. à Tortues) de Suleure. — Gressly. 

variolnre Agass.— X 33. M 68.— Cat. syst. p. 9.— Cidarites variolaris Rrongn. 
Diadema variolare Agass. l’rodr.— Les tubercules intcrambulacraires s’étendent 
jusqu'à l’anus. Les pores sont dédoubles près du sommet. 

Gault de Grandpré (Ardennes). Craie des Alpes : Eahlen. Craie inf. de Saintes 
(Charente). Mus. Paris, Zurich, Neuchâtel. 

Rrongniarti Agass. — X 33. — Cat. syst. p. 9. — Ecliin. suiss. n, p. 23, Tab. 14, 
fig. 4-G. — ? Ctdaris variolaris AI. Brongn. iu Cuv. Oss. fo*s. PI. M , lig. 9. 

Gault de la Perte-du-RhOnc, Clar, Escragnolles.—Mus. Neuchâtel. d'Orbigny. 

subnudiim Agass. — R 27. Les tubercules interambulacraires disparaissent en 
partie près du sommet. Pores dédoubles. 

Cr. chl. du Havre, Saintes (Charente-Inférieure).— Mus. Paris (gai. géol.). 

yialho*ii Agass. — T 63. — Quatre rangées de tubercules à la face inférieure, mais 
dont les internes seules s’élèvent jusqu’au sommet ; les externes arrivent jusque 
uu peu au-dessus du milieu. 

Craie à Hippurites des Corhières, de Soulaye, Amérique méridionale (Roulin). 
— Mus. Avignon, Michelin, Deshayes. 

Roissyi Desor. — T 21. — Grande espèce plate, à six rangées de tubercules sur 
les aires intcrambulacraires. 

Cr. chlor. de Gacé. — Mus. Paris. D'Archiae. 

PiHeii Desor. Espèce plate. Au moins quatre rangées de tubercules; les rangées 
internes s’élevant seules jusqu au sommet. Les tubercules sont perforés, mais à 
peine crénelés. 

Nénr. de Censeau. — Marcmi. 
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xiv. II EM 1 DI AD EMA Agass. 

Ce genre diffère des Diadèmes par un seul caractère, c’est que les 
aires ambulacraircs ne sont composées que d’une seule rangées de tuber¬ 
cules. 

rtignKiiiii Agass. Très petite espèce, Les lubercules ambulacraircs sont aussi gros 
et même plus gros que les lubercules inlerambulacraires. 

Grès vert de Grandpré (Ardennes). — Deshayes. 

xv. CYPIIOSOMA Agass. 

Test circulaire , egalement aplati à la face supérieure et à la face infé¬ 
rieure. Porcs disposés par paires simples formant des séries onduleuses. 
Aires ambulacraircs pourvus de lubercules aussi gros que les aires iuler- 
ambulacraircs. Les lubercules sont crénelés, mais non perforés; ils 
forment deux rangées de tubercules sur chaque aire, bouche ronde et 
très légèrement entaillée. Diffère des Diadèmes en ce que ses tubercules 
sont imperforcs. Toutes les espèces sout fossiles , et limitées jusqu’à pré¬ 
sent aux terrains crétacés. 

Millcri Agass. — AI 56.— Cat. syst. p. 11.—* Park. Org. Rem. m, Tab. 3, fig. 10. 
— Echinus Milleri Desmar.— Cidarites granulosus Gold. Petref. p. 122, Tab. 40, 
fig. 7. — Diadema gramtlosa Agass. Prodr. — Se fait remarquer par ses luber¬ 
cules relalivemcnt très grands. 

Cr. hl. Kent, Havre, Wcstphalie, Montolieu (Drôme),' Rugen. — Mus. Bonn 
et Coppenhugen, Michelin, Hageuow. 

corollarc Agass.—Paik. Org. Rem. m, PI. 1, fig, 7.— Echinus corollaris Lamk. 

— Alant. Tab. 17, fig. 2. — Echmus tuberculosns Defr. Dict. — Espèce aplatie, 
à tubercules uniformes. Se trouve fréquemment 5 l’état de moule intérieur. 

Cr. du Périgord, de Talrnout, Royan. — Desinouiins, Defrance, d'Orbigny. 
Michelin, Mus. Paris. 

Tîara Agass. — X 26 1 ». M 6. — Cidaris Tiara Hageuow. - C. magnificum Agass. 
Cal. syst. p. 11. - Très belle espèce à tubercules égaux. Très peu de tubercules 
miliaires entre les tubercules principaux. 

Cr. bl. de Kent, Meudori, Ri'tgen.—Michelin, Mus. Paris, Brongniart, Hagenow. 

rugosinn Agass. — AI G7. — Cat. syst. p. 11. — Se distingue par ses tubercules 
très apparents, qui diminuent sensiblement prèsdel’anus. Forme subpcntagonale. 
Cr. bl. inf. de la Flèche, Saintes (départ, de la Charente), Vendôme. — D"Or- 
bigny. 

clrcinalufu Agass.— Al 74. R 43. — Cat. syst. p. 11. — Echinus circinatus Lamk. 

— Se distingue du C. Tiara par sa forme plus renflée et scs tubercules miliaires 
plus grossiers. 

Craie du Périgord, de Royau, de Tuurs. — Mus. Paris. Desmoulins, Michelin, 
»rOrhigiiv. 
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lieu union(i Agass.—X 91. S 82.— Cat. syst. p. 14.—Espèce voisine du C\ ïiara, 
mais plus plate. Tubercules saillants. 

Craie de Plaisance. — Élie de Beaumont. 

feiileatinii Agass. —T 64. — Les tubercules de la face supérieure sont sensiblement 
plus petits que ceux de la face inferieure. Des sillons transverses entre les pla¬ 
quettes, comme dans les Tcmnopleurus. En sillon é\asé vertical au milieu des 
aire 9 interami minera ires. A part cela, voisin par sa forme du C. circinatum. 

Cr. ehlor. de Saiut-Christofdie (Indre-et-Loire). — D’Orhigny. 

Del:uii:iri*cl Desh. Exp. Alg. —Voisin du C. circinatum, mais subconique. Aires 
inlcrambulacraires légèrement déprimées. 

Craie à Hippur. de BisKia en Algérie, entre Betna et Alcanlra (prov. de Con- 
stantine). — Plie de Beaumont, Desnayes. 

porfcctiu» Agass. — X 77. —Cat. syst. p. 11. — Espèce très plate. Se distingue 
de scs congénères par la finesse extrême de scs tubercules miliaires très serrés. 

Cr. bl. de la Flèche, Strchln.— D'Orüïgiiy, Deshayes, Michelin, Geiuitz. 

ornntissiinaim Agass.— P». 28.— ? Cidaris variolaris Guldf. (non Ilrongn.) Pctrcf. 
p. 1S:3, Tab. 40, fig. 9. — Diffère du C. Tiara par le dédoublement des porcs 
à la face supérieure, cl par la présence de tubercules secondaires assez développés 
a la face inférieure. 

Cr. bl. d’Angleterre, Plaener. — Delue, Mus. Bonn et Paris (gai. géol.). 

tcniiistriaiiuii Agass. — M 72 — Cat. syst. p. lt. — Espèce à très petits tuber¬ 
cules, ce qui lui donne une apparence très peu rugueuse. 

Cr. bl. de la Flcche (Sarlhe). —Mus. Paris (gai. gèol.), d'Orbigny. 

re^nlare Agass.— P 69. — Cat. syst. p. 11.— Les tubercules ambulaeraires sont 
exactement aussi gros que les tubercules inlcrambulacraires, ce qui donne à celle 
espèce une apparence très homogène, llouchc grande. 

Cr. bl. de la Flèche, Tours. Craie de Vendôme.— Mus. Paris. D’Orbigny, d'Ar- 
ebiae. 

difficile Agass. — X 78. —Cat. syst.p. 11. — Espèce assez renflée, à tubercule 
relativement très petits, surtout dans les aires ambulaeraires. Les plaques coro- 
nales sont bien séparées, par suite delà disposition linéaire des tubercules miliaires. 

Craie de France. — Michelin. 

criliriiiu Aga^s. — M 29. M 30. —Cat. syst. p. 11. — E. Sism. Ech. foss. Nizza, 
p, 62, Tab. 2, fig. 14-16. — Espèce subconiquc, abouche très grande. Zones pori- 
féres très flexueuses. 

Craie de Plaisance. Craie sup. du comté de Nice. — Elie de Beaumont, Mus. 
Turin. 

snligrnnutaiiini Agass, — M 50. — Cat. syst. p. 11 (sous le nom de C . rcgulare), 
— Voisin par sa forme du C. regulare ; mais il en diffère par le très pelit nombre 
de ses tubercules miliaires. 

Craie. — Mus. Neuchâtel. 

l'ndintiim Agass.— Cidaritesradiatus Hœningh. in Goldf. p. 125, Tab. 40, fig. 13. 

Cr. marn. d’Essen sur laRœhr.— Mus. Bonn, 

diinidinUini Agass. Petits piquants subulés , lisses, les uns fusiformes, les autres 
comprimés, ayant une sorte d’anneau au-dessus delà collerette. 

Cr. ehlor. du Mans (Sarlhe). — Michelin. 
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\vi. ECIIIXOCIDARIS Dissur. 

(PL Iü, fig. 3.) 

Forme subconique, peu élevée. Test mince. Tubercules ;i base lisse, 
iniperforés au sommet. Pores disposés par simples paires tout le long 
des ambulacrcs. Anus recouvert de quatre plaques «l’égale grandeur. 
Deux rangées de tubercules sur les aires ambulacraires, cl au moins 
quatre sur les aires iiilerambulacraires ; mais soin eut les rangées ex¬ 
ternes s’étendent seules jusqu’au sommet, tandis que les internes dis¬ 
paraissent à la face supérieure, baguettes cylindriques, liueincnt striées, 
lîouclie très grande. Membrane buccale nue, îi part les dix plaquettes des 
tubes buccaux. Auricules disjointes. Appareil dentaire comme dans 
les Diadèmes, l ue carène à la lace interne des dents. Diffère des Dia¬ 
dèmes par ses quatre plaques anales, par scs piquants lisses, et en ce 
que les tubercules sont iniperforés, au lieu d’être crénelés et perforés. 

P a KM 1 ER iYPE.—Sous-gcnre Acaiutes Agass. — Tubercules disparaissant 
en partie à la face supérieure des aires intcrandndacraires. 

pumiidnin Desinl. — Eehinus punclidalus Latnk. —Au moins cj ualrc rangées de 
gios tubercules dans les aires inlerambulacraires. Les extérieures seules attei¬ 
gnent le sommet. Couleur rose. 

Des Antilles, Sénégal. — Mus. Paris, Schmidt, Michelin. 

stdlata Dcsinl. — Eehinus stcllatus 1>1. — Petite espèce déprimée qui sc dis¬ 
tingue parla présence d’une étoile au sommet du disque , dont les rayons sc pro¬ 
longent sur les aires interambulacraircs. Pc très gros tubercules comme dans l’es¬ 
pèce précédente, mais qui persistent davantage h la lace supérieure. 

Des Iles Gallopagos (Stockes). — Mus. Paris et Neuchâtel. 

Dnfrcsiiii Dcsml. — Eehinus Dufresnii 1>1. — Espèce subconique; les tubercules 
sont plus petits que dans les espèces précédentes. Coloration \erlc. 

Cumana (Antilles). — Mus. Paris, Michelin. 

spatnli^era Agass. — Eehinus spatulir/er Val. Voy. Vénus. Xool. PI. o, H g, 2. 
— Grande espècesubconiquc. -Vu moins huit rangées de tubercules inlerarnbula- 
craires 6 la lace inferieure, lesquels s’amoindrissent cl disparaissent en grande 
partie à la face supérieure. Piquants spatulilbrmes autour de la bouche. 

Cuquimbo (Gaudichaud). — Mus. Paris. 

locnlnta Dcsinl. — Eehinus loculatus Iîl. — Petite espèce plate , voisine de P £. 
stcllala , 

Manche, la Rochelle. — Michelin, Desmouhns, Mus. Paris. 
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l)Ei’\i i'.ME TYPE. — Sous-genre Tf.trapygus Agass. — Tubercules interambu- 
lacraires recouvrant toute la surface du test. 

iiigra Agass. — Echinus niger Alolina, Ilisl. nal. du Chilli, p. 175 . — Echinus 
puvpurasccns Val. Voy. Vénus Zoo!. PI. 5 , lig. 1. — Echinas jnslulosus Destnl. 
(non Lamk.).—Tubercules très gros ; la rangée externe des tubercules inleram- 
bulaeraires se maintient jusqu’au sommet. 

Coqnimbo, Paila (Gaudichaud). — Mus. Paris, d’Orbigny, Mus. Neuchâtel. 

n'(|nitiibereii]:U.i Desml. — Echinus œquiluberculalus lîl. -- Echinus neapo- 
tilanus Delle Chiaje. —Grande espece subconique, remarquable par ses tuber¬ 
cules d’égale grosseur. 

Palcrme et Algérie. — Mus. Paris et Neuchâtel. 

ptisinlosn Agass. — Echinas pustulosus Lamk.—Espèce ti cs voisine de VE. (pqui- 
tuhcrculata ; plus déprimée. Les tubercules sont moins saillants. 

Brésil. — Mus. Paris. 

£r:iEï(lii90K:* Agass. — Echinus gvandinosus Val. Voy. Vénus Zooï. PI. 11, fig. 1. 
— Très voisin de PU. wqmtuhcrculaia ; cependant les tubercules sont plus sail¬ 
lants, et les ambulocres légèrement costulés, 

Carthagenc (Amérique), Pérou (Gaudichaud). — Mus. Paris. 

xvii. ECIIINOPSIS Agass. 

(PI. 15 , fig. 5-6.) 

Pclils oursins renflés, subconiqucs. Aires amlnilacraires à peu prés 
aussi larges que les intcrambulacraircs, et ornées, comme celles-ci, de 
tubercules perfores, mais non crénelés, bouche petite avec tic faibles en¬ 
tailles. Diffère des Diadèmes par l’absence de crénchires aux lubercules. 
Se trouve fossile dans la craie el les lorrains tertiaires. 

Premier type. — Porcs disposés par simples paires . 

elogans Agass. — X 2S. — Cal. syst. p. 9. — Echinus elegans Desml. Tab. syn. 
p. 300. — Espèce renflée. Tubercules serrés et très apparents, quoique petits. 

Tcrr. numm. de Royan (Giionde), Sainlc-Maurc-sur-Luirc. Cale. gr. inf. de 
Sainl-Rstèphe (Médoc). — Desmuulius. 

Intipora Agass. — X AO. P 10. — Cot. syst. p. 9. — Les zones porifères sont 
larges, les tubercules petits, el les granules miliaires relativement petits. La sé¬ 
paration des plaques est très distincte. 

Craie de Villers (Orne). — Mus. Avignon. 

concerta Agass. — Al 6ï. — Cat. syst. p. 9. — Espèce un peu plus renflée que la 
précédente, dont elle n’esl peut-être qu'une variclé. 

Craie du département de l’Orne. — Deshayes. 

deprcK.sn Agass. — Al 49. M 63. — Cat. syst. p 9. — Espèce plus plate que la 
précédente. Les tubercules principaux sont moins serrés dans les aires nrnbula- 
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craires ; les tubercules miliaires sont aussi moins nombreux. Du reste , très voi¬ 
sine de VE. latipora. 

Craie de Pouilly (en Auxois). — Michelin. 

IMtsilliBs Rœm. Kr. forni. — Très voisine de VE. contexta , sinon identique. 

Craie de Gehrden (Hanovre). — Rcrmer. 

Deuxième type. — Pores disposés par triples paires obliques. 

Gaclicti Agass. — V 12. — Ecirions Gocheti Desml. Tabl. syn. j). 300. — (irande 
espece très haute. Tubercules petits et assez serrés, formant deux rangées dans 
les aires ambulacraires et dans les aires interambulacraires. 

Terl. de Iîlaye. — Desmoulins. 

yviit A R P> À C I A Gray. 

(PI. 15, (ig. 11.) 

Pelits oursins SLibspliéricjnes. Test reconverl de noifibre'ux petits tu¬ 
bercules, ;i base lisse el sans perforation, formant des rangées multiples 
sur les aires inlerambulacraires, el quelquefois aussi sur les aires ambu- 
lacraircs. Pores disposés par simples paires. Rouche circulaire sans pro¬ 
fondes enLailles. Appareil génital étroit, en forme (Panneau. Diffère du 
genre Édiinopsis, dont il a la forme générale, par ses tubercules îi base 
lisse. Tes espèces sont fossiles des terrains crétacés el tertiaires. 

Premier type. — Deux rangées de tubercules principaux accompagnées de 
tubercules moins gros. 

monilis Agass.— X 08 .—Echinus mo?iilis Desmar. in Defr. Dict. Sc. nat. xxxvir, 
p. 100. — Arbacia gîobosa Agass. Cal. syst. p. 12. — Tes tubercules ne sont pas 
tous d'égale grosseur, mais il y a deux rangées de tubercules principaux sur les 
aires ambulacraires et interambulacraires. 

TerL. Saint-Georgc-la-Mine près Doué (Mninc-eL-Loîre), Broyés (Oise), des falu- 
nières de Sainte-Maure (Touraine). —Michelin, Mus. Paris, Deshayes. 

eon jiiiirt:» Agass. — Q 1)8 — Cal. syst. p. 12. — Diffère de 1M. monilis par scs tu¬ 
bercules qui sont un peu allongés dans le sens vertical. 

Craie du département de l’Orne. — Deshayes. 

Spailse Desor. Petite espèce voisine de l’A. conjuncta, h tubercules miliaires très 
serrés ; deux langées de tubercules principaux. 

Pliocène du Monte Mario, près de Borne. — Verneuil. 

ileprcssa Agass. — X 38. — Cal. syst. p. 12. — Espèce plus plate que PA. moni¬ 
lis. Il y a deux rangées de tubercules principaux à côté des rangées secon¬ 
daires dans les aires interambulacraires. 

Néoc. de Neuchâtel. —Beyrich. 

uliitnecaAgass. — Echinus alulaccus Goldl. Pétrel, p. 125. Ta b. 40, fig. 13. 

Du sable marneux des environs d’Essen. — Mus. Bonn. 
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Deuxième type. — Tubercules uniformes sur toute la surface du lest. 

gr:mulo«i:i Agass. — X 39. — Ont syst. p. 12. — Echimts gramilosus Miinst. in 
r.oldf. Poiref. p. 123. Tab. 49, fig, o. — Les tubercules forment des séries hori- 
zonlalcs qui comptent jusqu'à seize tubercules dans une aire inlcranibnlacrairc , 
cl quatre ou six dans une aire ambutacrairc. 

O. tiilor. de Elle d’Aix, Chute Farm, le Afans, Kchllieïm sur le Danube.—D’Or- 
bigny, d’Arehiar, Mus. Buim. 

eonîca Agass. — P 52 1 ', — Cal. sysl. p. 12. — K'pécc voisine de P J. granu- 
losa ; mais plus hante el plus conique. 

Cr. rhlor. de Yillicrs (Cahados). — Deshajcs. 

Pîlos Agass. — Q — Cal. syM. p. 12. — Lcbin. suiss, u, p. 94. ïab. 23, 
fig. 32-30. 

Nêoe. du canton de Neuchâtel. — Mus. Neuchâtel. 

Desor. hspèce globuleuse, à tubercules égaux, disposés comme dans |VJ. 
granulosa , mais moins nombreux. II n’y en a guère que douze rangées dans les 
aires hilcranihulacraires. 

Terr. crél. — AU). (Iras. 


\i\. EUCOSMUS Agass. 

(PI. 15. fi" 12-13.) 

Co gcniv a tous les caractères des Arbacia du premier type, la même 
forme renlire cl le même aspect finement granuleux. Il en diffère par un 
seul caractère, c’est que les aires ambulaeraires sont exlrêmcinenl 
étroites, et ne portent qu’une seule rangée de tubercules. Les pores sont 
disposés par simples paires. On ne connaît encore qu’une seule espèce 
qui est fossile. 

ilrcorntus Agass. Petit oursin de forme subconique. 

Jura supérieur dos Lacgern. — Mus. Neuchâtel. 

xx. COELOPLEURUS Ac.ass. 

Forme déprimée, généralement allongée, h peu près comme chez 
les Fchinomètrcs. Test mince. Porcs simples dans tonte leur étendue. 
Les tubercules des aires inlerainbulacraires ne dépassent pas le milieu 
du lest. La partie supérieure en est dépourvue, excepté chez quelques 
espèces où les rangées secondaires de tubercules s’élèvent jusqu’au som¬ 
met en affectant quelquefois la forme d’épines. Diffère des Kchino- 
cidaris par sa forme et par scs tubercules spiniformes. Toutes les 
espèces sont fossiles, des terrains tertiaires. 

cqnis Agass. — X4I. ~ Cat» syst. p. 12. — Echinus equis Val. —Lncycl. mclli. 
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Zoopli. PI. 140, fig. 7 el 8. Echinus slellatus Dcfr., Dicl. se. nal. — Ci (loris 
corunalts Kl. —Les séries secondaires des tubercules inlerambulacraires sont 
lies peu accusées ; leur l'orme est régulière. 

Terl. iiumm. de Biaritz, d’Espagne. — Michelin, Deshayes. 

radinins Agass. — X 42. — Cal. syst. p. 12. — Les séries secondaires des tuber¬ 
cules inlerambulacraires sont aussi développées que les séries principales. 

Cale. gr. de France. — Desbayes. 

As:wsî/,Ii d’Arch. Aient. Soc. géol., Fr. 2° sér. Tom. n, p. 205, Tab. 7, lig. 2. — 
Kspéce voisine du C. equis. Les espaces nus des aires inlerambulacraires sont 
ornés de ligues en zigzag. 

Terr. numiii. de Biaiitz. — D’Arehiae. 

>l>lnosls«»iii3iis Agass. FnIre les rangées principales el les rangées secondaires 
des tubercules inlerambulacraires esl iulercalée une série d'épines li és acérées. 
Cale. gr. de Paris. — Desbayes. 

xxi. CODIOPSIS Agass. 

(PI. 15, fig. 14 et 15.) 

Test renflé, très élevé, subcirculaire ou subpentagonal. Pores disposés 
par simples paires. Tubercules sporadiques perforés, mais à base lisse , 
saillants seulement à la face inférieure. Le reste du test esL lisse , cl pré¬ 
sente uue structure finement plissée lorsqu’on l’examine à la loupe. 
Bouche moyeune,sans entailles profondes. îYesl cunnu qu’à I’clal fossile, 
dans les terrains crétacés. 

Monta Agass. — X 31. X 71. — Cal. sysl. p. 13. — Codiopsis simplex Agass. Cal. 
sysl. p. i3 (Exempt, usé du Codiopsis Do ma). — Echinus Dama Dcsinar. in 
Defr. Dict. Sc. nat. xxwn, p. 101. 

Cr. inf. de Tourtia eL Tournay (Belgique), Coudrecicux (Sarlhe). Cr. chlor. le 
Mans (petite forme). —Michelin, Mus. Paris (gai. géol.). 

Je n'ai pas pu m’assurer si les petits Codiopsis du Mans sont identiques avec le C. 
Dama de Tourtia , ni trouver des différences suffisante pour les distinguer. Outre la 
laillt», (pii est très petite dans les exemplaires du Mans, je trou\e la forme un peu plus 
haute et des tubercules isolés sur tout le lest ; mais il paraît qu’ils tombent avec l'âge. 


wii. MES? IL IA Desor. 

(PI. 45, fig. 17.) 

Les aires ambulncraires et inlerambulacraires sont nues dans leur par¬ 
tie médiane, cl seulement bordées de tubercules sur les eûtes, à Pex- 
eeplion de la face inférieure qui esl très tuberculeuse. Tubercules petits. 
Des porcs angulaires à la jonction des plaques coronales , comme dans 
les Teinnopleurus. Pores ambulacraires disposés par séries verticales* 
mulliplcs. Aurictiles fermées; cercle auriculaire peu élevé. Membrane 
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buccale nue, très forlenicni plisséc. Appareil masticatoire conformé 
comme celui des Echinas , mais plus grêle. 

glohiiliis Agass. — Echinus globulus Liun. — Eckinus versicolor Val.— Cidaris 
granulata Leske, p. 152. Tab. n, |fig. e. F.—Forme renflce. Partie nue des aires 
inlcrambulacraircs de couleur verdâtre. Zone tuberculce des mêmes aires rouge 
ainsi que les ambulacres. Plaques génitales et anales luberculifères, petites. Pi¬ 
quants annelés de blanc eide rouge, 

Tonga-Tabou (Quoy etGaimard). —Mus. Paris. 

xxni. MICROCYPIIUS Agass. 

(PI. 15, fig. 10.) 

Pores disposes par doubles paires obliques. Tubercules sporadiques 
tous d’égale grosseur, et limités au milieu des plaques corouales, tandis 
que le bord de ces mêmes plaques est nu. De petits pores angulaires à la 
junction des plaques daus les ambulacres, aussi bieu que dans lcsinteram- 
bulaeres, plus grands autour de l’anus que plus bas. 

maciilniiis Agass. — Espèce renflée. Claques coronales hautes; les espaces nus 
sont plus grands que les espaces tuberculeux et d’une teinte rosée. Pores angu¬ 
laires excessivement petits, à peine visibles. Couleur rose. 

Origine inconnue. — Mus. Paris, Michelin, École des Mines. 

Koiissenni Agass. — Grande espèce renflée. Espaces nus entre les plaques inler- 
ambulacraires, d’un beau violet. 

Mascale (Rousseau). — Mus. Paris et Francfort. 

Agass. — Petite espèce renflée. Les espaces nus sont moins larges et plus 
nombreux que dans le A/. Rousseau/. 

Origine inconnue (Quoy et Gairnard). — Mus. Paris. 

XXIV. SALMACIS Agass. 

(PL 15, fig. 4.) 

Forme circulaire, subconique. Pores ambulacraires disposés par 
doubles paires. Tubercules crénelés, mais non perforés, formant plu¬ 
sieurs rangées verticales , qui se présentent sous la forme de séries hori¬ 
zontales régulières sur chaque plaque inlerambulacraîre. De petits creux 
ou porcs ( pores angulaires ) à la jonction des plaques coronales. 
Quatre plaques anales finement granulées, ainsi que les plaques géuilales 
cL ocellaircs. Bouche p'etile. Membrane buccale nue. Vuricules minces, 
tranchantes, se touchant par leur base, et fermées au sommet. Appareil 
masticatoire construit comme dans les Diadèmes el les Éehinoeidaris, à 
l’exception du compas qui se termine en spatule tronquée. Piquants 
♦ courts, cylindriques et finement striés. Il y a des espèces vivantes cl 
des espèces fossiles. 
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liifolor Agass. — Test renllé. Au moins dix rangées de tubercules dans les aires 
iulcrambulacraires formant des lignes horizontales régulières. Sutures des plaques 
distinctes. Pores angulaires petits. Piquants très fournis, dune teinte orange, 
annelés de blanc à la faee inférieure. 

Bombay (Houx), mer Bouge. — Mus. Paris. 

sulc:itiis Agass. — Des lignes transversales assez distinctes indiquent les sutures 
des plaques coronalcs. Au moins six rangées de tubercules sur les aires inler- 
ambulacraires et quatre sur les aires ambulacraires. Pores angulaires très mar¬ 
qués, de forme triangulaire. Piquants très lins, annelés de blanc el de vert. 

Philippines. — Mus. Paris, Deshayes, Michelin. 

virgiilatus Agass. — Espèce voisine du S. sulcatus , mais plus petite el à tuber¬ 
cules moius nombreux. Piquauts violets (n’esl peut-être que le jeune du S. sul - 
cafns). 

Ceylan (Renaud). — Mus. Paris. 

rarispinus Agass. — Forme subconique. Tubercules très petits. Sutures des 
plaques peu apparentes. Pores angulaires très petits. Piquants peu fournis, an- 
uelës de blanc el de rouge. 

Détroit de Malacca (Eydoux et Souleyel), Singapour (ilombron et Jacquinul). - 
Mus. Paris. 

varius Agass. — Espèce très voisine du S . rarispinus , mais moins conique. Les 
tubercules sont aussi plus nombreux. Porcs angulaires très pclils, à peine 
visibles. 

Singapour (Hombron et Jacquinot). — Mus. Paris. 

Ditssiimicri Agass. — Forme déprimée. Tubercules plus saillants el plus serres 
que dans les autres espèces. Bouche enfoncée. 

Mers de la Chine (Dussumier), Singapour. — Mus. Paris. 

glohafor Agass. — Petite espèce très renflée. Pores angulaires très petits. Deux 
rangées de tubercules sur les aires ambulacraires et sur les aires inleranibula- 
craires. 

Origine inconnue. — Deshayes. 

Espèces fossiles. 

Pepo Agass. — T 35. — fîrande espèce très renflée, voisine par sa structurs du S. 
varim. Le milieu des aires intcrambulacraires est dépourvu de tubercules. 

Tort. Palerme. — Agassiz. 

Viiiitlriirokci Agass.—Espèce intermédiaire, quant h sa forme, entre le S. raris- 
2 )inus cl le S. sulcatus . 

Terr. numm. Fontaine-du-Jarrier, montagne de la Paiarea. — Vaiuiencche. 


wv. TEMNOPLEURUS Agass. 

(PI. 15, fig. 9.) 

Forme circulaire et subconique. Deux rangées principales de tuber¬ 
cules intcrambulacraires crénelés, mais non perforés. Des impressions 
profondes correspondant aux sutures des plaques dans les aires ambu- 
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lin-aires, aussi bien que clans les aires intcramhulacraircs, mais seule¬ 
ment h la face supérieure. Pores ambulacraires disposés par triples 
paires. Appareil masticatoire vigoureux. Auricules basses et grêles. Ce 
genre dilTùre des Salmacis par ses impressions qui lui donnent une appa¬ 
rence sculptée. On n’en connaît que des espèces vivantes. 

Corc limai icu« Agass.— C-idaris toreumaticus Klein.— Eehinus sculptus Lnmk.— 
Voy. Venus Zoopli. PI. 1, fig. 1. — Forme subeonique. De fortes impressions 
transversales séparant les plaques coronalcs. 

Bombay (Roux). A l'élal de pétrification dans la mer Rouge (Reynaud), île 
Karrak, golfe Persique (l.eclancher). — Al us. Paris (gai. géol.). 

lîrvtKitMll Agass. Diffère du T. toreumaticus par scs incisions transversales, 
(pii sont beaucoup plus marquées sur le côté interne que sur le côté externe des 
aires. Piquants finement striés, annelés de blanc eide rose. 

Ceylau (Reynaud), Malacca (Eydoux et Sonleyet). — Mus. Paris. 

Vl oodiS Agass. Très petite espèce remarquable par le prolongement en furme de 
mufle de Pappareil anal qui est entouré d’une étoile, dont les rayons empiètent 
sur les aires inlerambnlacraires. 

Du crag d’Angleterre. — Agassiz. 

holliryoicles Agass. — Cidaris bothrrjoides Leske. PI. 11, fig. u. — Impressions 
très profondes, séparées par les tubercules dans les aires intcramhulacraircs, de 
manière qu’il y en a quatre rangces.dans les aires intcramhulacraircs, et deux seu¬ 
lement sur les aires ambulacraires. 

Gallopagos.— Michelin, Mus. Paris. 

\xYi. GLYPTICUS Agass. 

Forme circulaire, déprimée. Pores simples dans toute leur longueur. 
Les aires interambulacraircs, au lieu de gros tubercules, sont garnies 
d’aspérités irrégulières, qui donnent au test un aspect sculpté. Les tu¬ 
bercules des aires ambulacraires sont régulièrement conformés, mais 
imperforés, et sans crétielures à leur base. Appareil génilal très graud 
et 1res régulier. Rouelle ample avec de petites entailles. Les espèces sont 
fossiles, des terrains ooliliques et crétacés. 

siilcaïus Agass. — T 27. — J?c lutins sulcatus Goldf. Pclref. Gcrm. p. 12G, 
Tab. 40, fig. 1S. — Eehinus rotularis Lamk. 

Coral. de l’Engelhardsberg, Kraneonie, environs de Vendôme. — Mandelslohe, 
comte de Münsler, Michelin. 

liic*ro5lyj»1î5eiiK Agass. — O SG. Q 0G. — Cat. sy.st. )>. i3. — Fchin. suiss. n, 
p. OG. Tab. 23, fig. 37-30. — Eehinus hieroghjphicus Aliinsl. in Goldf. Petref. 
p. i2G. Tab. 40, fig. 17. — Desml. Tabl. syn. p. 292. — Arbacia hicrogUjphica 
A g. l’rndr. p. 23. 

Curai, du canton de Snleure, Besançon, Salins (Jura), Puiseux (Ardennes), Sir- 
rhingen. — Mus. Neuchâtel et Râle, Mandelslulie. 
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Var. Quercmus Agass. — X Do. — Cat. syst. p. 13. 

Torr. jtirass. de France. — Mus. Neuchâtel. 

Koninoliii I)e c or. — T 30 — Diffère du G. hicroglyphicus en ce que les sculp¬ 
tures, au lieu d’être verticales, sont transversales. Il y a plusieurs gros tubercules 
à la base. 

Craie de Ciply. — De Koninck. 

allinis Agass. Fchin, suiss. u, p. 97. Tab. 23, lig 40-42. 

Kiiinncr. d’OIten (canton de Soleure), Obergœsgen. — Gressly, Slruhmejer. 


XXVII. POLYCYPIIUS Agass. 

Oursins de pelile taille , à tubercules uniformes sur toute Ja surface du 
tcsi. Bouche grande, pentagonale. Porcs disposés par triples paires 
obliques. C’est le seul caractère qui les distingue des Arbacia. Toutes les 
espèces sont fossiles, des terrains ooliliques et crétacés. 

notlulosus Agass. — X 70. Al 43. AI 03. Si. — Echinus nodulosus ALtr. iu 
Cioldf p. 123, Tab. 40, fig. 10. — Agass. Cal. syst. p. 12. — Arbacia nodulosu 
Agass. Prodr. 

Cale, à pühpiers de Ranville (Normandie), Luc, Bayrculli, — Deslongchamps, 
Michelin, Münstcr. 

sirllatus Agass. Voisine par sa forme du P. nodulosus; mais il n’y a <|uc quatre 
rangées de tubercules interambulacraircs. 

Cal. à pohpiers? de Normandie. — Deslongchamps. 

(cxcilis Agass. — Il 90. — Echinas tcxlilis Aliiust. — Les tubercules sont plus 
petits que ceux de VE. nodulosus . Fnrme subconique. Bouche très grande. 
Zones porifères s'élargissant considérablement à la face inférieure. 

Kcllov. de Marolles près Aîamers. — Michelin. 

arcuatus Desnr. — T OS. — Très voisin du P. nodulosus dont il diffère cepen¬ 
dant par la manière dont les rangées de tubercules sont disposées ; il y en qua¬ 
torze. 1.a seconde rangée interne remonte le plus haut; les autres s’adjoignent 
successivement. Les ambulacres ont quatre rangées de tubercules. 

Cr. bl. de MarLiguics près Quiévrain. — De Koninck. 

Uiicliïi Agass. — Echinus Puchii Sleiuig. Além. Soc. géol. Tom. i, p. 349; 

PL 21. 

Terr. douteux. Environs de PEifel. — Sleiniger. 

xxviii. AMBLYPNEUSTES Agass. 

Forme en liée , quelquefois plus liante que longue. Test mince. Pores 
ambularraires disposés en îrois séries verticales. Bouche petite, sans en¬ 
tailles. Dents pointues avec une quille interne tronquée avant la pointe. 
Are transversal des pyramides grêles avec une faible rainure pour la 
déni. Compas très petit, tronqué cl un peu rcullé it son extrémité aidé- 
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ricurc. Auriculcs fermées, petites ; cercle auriculaire bas. Plaques gé¬ 
nitales et aualcs, petites, luberculifcrcs. Des porcs aux angles des 
plaques , comme dans le genre Salmacis. Ce caractère distingue ;'t 
première vue les Amblypncuslcs des Eehinus. Piquants terminés en mas¬ 
sues tronquées. On 11 e connaît que des espèces vivantes. 

Ovum Agass. — Eehinus ovwn Lamk. — Espèce très haute , presque ovoïde. La 
hauteur l’emporte sur le diamètre Irausvcrsal. 

Nouvelle-Hollande? — Mus. Paris. 0 

griscuN Agass. — Eehinus griseus Bl. — Espèce très voisine de l’A. Ovum 
par sa structure, mais bien moins haute. Ambulacres larges, portant six rangées 
de tubercules espaces. 

Vanikoro (Quoy eLGaimard, Péron et Lcsueur). — Mus. Paris. 

(uillidus Agass .—Eehinus pallidus Lamk.—Yal.Yoy. Yénus.Zool. PI. 2,fig. 1.— 
Espèce moins haute que la précédente, cl plus tuberculeuse. Ambulacres pro¬ 
portionnellement plus étroits. Les auriculcs sont plus grandes, et le cercle plus 
haut que dans les autres espèces. Piquants très courts et très fournis. 

Nouvelle-Hollande (Quoy elGairnard), Vanikoro, îles Galapagos. — Mus. Paris. 

lexlilis Agass. Il 11 ’y a que deux rangées de tubercules principaux sur tes aires 
ambulacraircs et inlerambulacraires, avec des lacets de très petits tubercules 
allant du tubercule principal aux angles de chaque plaque, cl alternant avec 
ceux des plaques voisines. Du reste, voisin de LA. Ovum. 

Origine inconnue. — Mus. Paris. 

scalm-iN Agass. Les tubercules sont plus nombreux que dans l’espèce précé¬ 
dente , et les lacets formés de plus gros mamelons. Les zones porifères sont 
blanches, le fond des zones ambulaeraires et interambulacraires est brun avec des 
espaces plus ou moins lisses entre les plaquettes qui sont verdâtres. 

Nouvelle-Hollande (Verreaux). — Mus. Paris, 

serialis Agass. Voisin de PA. texlilis , dont il diffère cependant par des tu¬ 
bercules plus gros, très rapprochés des aires ambulaeraires. 

Origine inconnue. — Dcshayes. 


xmx. BOL ET IA Desor. 

Oursins de grande taille , déprimés cl subconiques. Tubercules petits, 
nombreux, imperforés, non crénelés, formant des séries multiples. Pi¬ 
quants courts et très fournis. Zones porifères larges, composées de trois 
rangées verticales de porcs, la rangée interne étant séparée des deux 
externes par une série verticale de petits tubercules. Bouche très grande 
avec des entailles 1res profondes. Auriculcs grêles sc louchant par leur 
sommet sans être réunies par un arc. Toutes les espèces sont tirantes. 

Pltcotiis Desor. — Eehinus Pileolus Lamk. — Eehinus oblu&angulus Lamk. — 
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Echinus pohjzonalis Lamk. (jeune).—Voy. Vénus, Zool. PI. 8 et ‘J. Très grande 
espèce déprimée, subconique, Bouche lrés grande. Entailles très profondes. 
Seychelles, mer des Indes (Rousseau). — Mus. Paris. 

iicfcVopora Desor. Espèce très voisine du B. Pilcolus, dont elle diffère cepen¬ 
dant en ce que dans chaque paire de pore le trou extérieur est plus grand que 
Pintérieur. 

Mer des Indes. — Mus. Paris, Roissy. 

maciilain Desor.— Echinus maculatus Lamk.—.EcAmws depressus Illaitiv.—Yoy. 
Vénus, Zool. PI. 3, fig. 1. — Espèce voisine du B. Pilcolus , mais plus tubercu¬ 
leuse et plus cooique. Les sutures des plaques sont très accusées. 

Océan indien. — Mus. Paris. 

fkizonafn Desor. — Echinus bizonatus et Ech. trizonalis DI. — Petite espèce 
qu’on a prise pour le jeune du B. Pileotus mais qui en diffère par ses tubercules 
miliaires beaucoup moins nombreux. 

Origine inconnue. — Desmoulins, Paris, Mus. Michelin. 


xxx. TR1PNEUSTES Agass. 

Oursins de grande faille, renflés, à tubercules peu saillants, porlaut de 
petites baguettes. Pores formant trois doubles rangées verticales bien 
séparées. Les deux rangées extérieures sont rectilignes et régulières; la 
rangée moyenne est irrégulière. Bouche petite, circulaire , médiocre¬ 
ment entaillée. Appareil masticatoire puissant. Dents tricarénées. Com¬ 
pas très fourchus, relevés, sans muscles transverses. Les espèces sont 
vivantes et fossiles, des terrains tertiaires. 

.sarclions Agass. — Echinus sardtcus Lamk. — Cidaris sardica Leskc. Tab. 9, 
fig. a. b. — Encycl. mélh. Zooph. PI. 133, fig. 7. 

Yar. Echinus fasciatus Lamk. 

Seychelles, Bombay (Rousseau et Botta), île de France (Matthieu). — Mus. 

Paris. 

pontugoims Agass. — Cidaris angulosa Lcske. Tab. 2, tig. F. — Echinus penta- 
gotius Lamk. — N’cst peut-être qu’une variété de la préeédeute. La forme ren¬ 
flée des ambulacrcs la rend pentagonale. 

Occao Indien. — Mus. Paris. 

vcnlricosu* Agass.— Echinus ventn'cosus].üiiik.—Echinus Pcronii Blainv.—Très 
voisin du T. sardicus, dont il ne diffère que par scs rangées de porcs plus irré¬ 
gulières. 

Martinique (Pléc, Richard, Rousseau), Yucalan. — Mus. Paris, Michelin. 

snhosoriilciis Agass. — Echinus subcœi uîcus Lamk.—Eornie plus conique que !c 
T. sardicus. Les amhulacrcs sunt plus étroits ; les porcs moins irréguliers. Les 
aires interainhulacraires sont lisses au sommet Couleur violette. 

Zanzibar (Rousseau). — Mus. Paris. 
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{tlanns Agass. X 6:3. — Echinusplanta Agass. Cal. syst p. 12, Espèce voi¬ 
sine du T, sardicus , mais à tubercules plus gros. 

Terl. (molasse) de Villeneuve. —Michelin. 

Parkinson! Agass. — S 60 — Des tubercules assez gros dans l’intérieur des zones 
porifércs. 

Terl. de Fuz près des bouches du Rhône. — Deluc. 


XXXI. 1IOLOPNEUSTES Agass. 

(Pi. 15, fi g. 46.) 

Ce genre se distingue entre tous les lïcliinidcs en ce que les aires ani- 
bulacraires sont plus larges que les aires intcramhulacraircs, ce qui tient 
au développement extraordinaire des zones porifêres. Chaque zone est 
limitée par une double rangée très régulière de porcs , tandis que l’es¬ 
pace compris entre ces rangées est parsemé d’une multitude tic pores 
irréguliers. C’est l’exagération du genre Tripncustes, où les pores de la 
rangée intermédiaire commencent à être irréguliers. Bouche petite , sans 
entailles profondes. Auriculcs composées de deux piliers soudés au 
sommet. 

porosUsimu* Agass. Oursin rende, presque spérique. Tubercules petits et ser¬ 
rés; cmirou quarante tubercules dans une rangée verticale. 

Origine inconnue. — Deshayes. 


xxxii. li C II 1 N U S Linn. 

Test renfië. Aires amkulacraircs égalant en largeur la moitié des aires 
Interambulncraircs. Tubercules de même grosseur sur les deux aires, 
formant des séries verticales plus ou moins distinctes suivant les espèces. 
Porcs nombreux, disposés par rangées transversales, obliques ou ar¬ 
quées. Bouche circulaire avec des entailles plus ou moins profondes. 
Membrane buccale tantôt nue, tantôt couverte d’ccaillcs imbriquées, 
avec dix écussons pour les tubes buccaux. Appareil génital composé 
de quatre plaques paires égales cl d’une plaque impaire plus grande, 
dont la structure madreporifonne indique l’axe antéro-postérieur. 
Anus fermé par une quantité de petites plaquettes irrégulières. Appa¬ 
reil masticatoire (lanterne) composé des mêmes pièces que celui 
des Cidaris ; mais les pyramides sont excavées dans leur partie supé¬ 
rieure, et les deux branches sont réunies par un arc au sommet. Denis 
tricarénécs. 
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Prumikr IY rn. — Porcs disposes par (nus paires obliques. Membrane buc¬ 
cale nue, (/(truie de dix écussons calcaires correspondant aux ambu» 
lucres. 

c.soulenlnis L. — E. spheera O.-F. Müll. — E . globiformis Lamk. — E. pseudo - 
mcla Bl. — E. violaceus Bl. — E. anranliocus 111. — L’un de nous s’csl assure , 
par la comparaison des exemplaires du Musée de Stockholm, que l E. esculen- 
tus de Linné n'est point I espèce commune de la Manche et de la .Méditerranée. 
Celle dernière, qui e^l l’£. granulatis, en dilfére par ses pores disposés en 
arcs irréguliers de cinq paires. Sa teinte est Violette, tandis que celle du véritable 
E. csculentus est orange. 

Manche, Lorient, mers du Nord. — Mus. Paris et Stockholm. 

.Ifclo Lamk: C’est la plus grande espèce connue. Elle se distingue par des tuber¬ 
cules rares et par ses courtes épines. Sa teinte est d’un orange plus clair que 
celle de VE. esculenlus. 

Méditerranée, Oran, Alger. — Mus. Paris el Avignon. 

nfutcis Lamk. Celle espèce diffère de VE. Melo par sa forme conique. Pcul-élrc 
n’en est elle qu’une variété. 

Mer du Nord. — Mus. Paris. 

Flrmiii-iï Hall, in Forbes p. 1GL — Di'ib. cl Kor. Zoo). Hidr. p. 2GG, Tab 9, 
fig. 3t el 32. 

Mers du Nord. — Mus. Stockholm et Paris. 

Hogans Diib. el Kor. Zool. Bidr. p. 272, Tab. 10, fig. 40-42. 

Cèle de Norvège. — Mus. Christiania. 

Espèces fossiles. 

hisrniinlnris Lamk. — M 83. — Agass. Cal. syst. p. 12. -- Eehinus antiquus 
Del’r. Diet. — Espece déprimée , subconique , à tubercules très serrés. 

Kellov. de Naulua. — Mus. Paris, Michelin. 

Var. miiior : — Al 79. Q 94. — Eehinus serratus Agass. Cat. syst. p. 12. — 

Eehinus cadomensis Agass. Cat. syst. p. 12. 

Kellov. de Marollcs près Mamers, Caen.—Michelin, d’Orbigny, Deslongchamps. 

Var. major : — M 23. — Eehinus intermedius Agass. Cal. syst. p. 12. 

Cale, a polypiers des Croisille, Banville. — Michelin. 

pcrlalns Desmar — GO b — in Defr. Dicl. Sc. n. xxxvii, p. 110. — Bl. Zooph. 
p. 210. — Dcsml. Tabl. syn. p. 294.—Agass. Prodr. p. 23. — Cat. syst. p. 12. — 
Kchin. suiss. iï, p. 82, Tab. 22, fig. 13-15. — Eehinus limatus Goldl*. Petref. 
p. 124, Tab. 40, fig. 11.—Desml. Tabl. syo. p. 292. — Knorr, Petref. n, Tab. e, 
fig. 1 et 2. 

Coral. du val de Moûtiers, lie de Ré, Salins, Besançon. — Mus. Berne el Bâle, 
Thurmann, Marcou. 

Var. minor : — 093. — Echin uspsammopAortis Agass. Echin. suiss. rr 5 p.84, 

Tab. 22, lig. 1-3. — Cat. syst. p. 12. 

Coral. de Besançon, Jura sulcurois. — lJudrcssicr, Gressly, Dubois. 
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('amuotiii Desor. — T 26. — Espèce voisine de VE. perlatus , mais pins conique 
et plus basse. Le milieu des aires interanibulacraires est plus nu. 

Cale, à'polypiers de Banville, Oxford, de Chàtillon-sur-Seine. — Michelin. 

gy ratiis Agass.—M 54. — Echin. suiss. u, p. 87. Tab. 23, lig. 43-46.—Cal. syst. 

p. 12. 

Coral. de Besançon. — Dudressier, Mus. Bùle et Paris. 

f-ravesii Desor. Espèce voisine de VE. gyratus. Le milieu des aires interambula- 
craires est déprimé et dépourvu de tubercules. 

Cale, gross. de Rélheuil (Aisne). — Graves. 

cxeavatns Leske. — M 18. — (ioldl. p. 124, Tab. 40, lig. 12. — Agass. cal. 
syst. p. 12. 

Kellov. des environs de Ratishonne, Courgains, Marolles. Mus. Bonn, Mi¬ 
chelin, Deshayes. 

Var. — angustipora. 

Coral. de la Rochelle. — D’Orbigny. 

distinct us Agass. — P 18. — Cal. syst. p. 12. — Petite espèce voisine de VE. 
etrcavatits , mais les échancrures de la bouche sont moins profondes et les tu¬ 
bercules plus homogènes. 

Coral. d’Angoulin près la Rochelle. — D’Orbigny. 

arenntus Lamk. — M 81. — Aiiîm. s. vert. m. — Agass. Cat. syst. p. 12. — 
Voisin de VE. bigranularis , mais les tubercules ambulacraires sont plus serrés , 
au point de se toucher. 

Terr. jurass.? de France. — Mus. Paris. 

la^vis Agass. — P 17. Q 89. —Cat. syst. p. 12. — Espèce renflée différant de 
VE. bigranularis par ses tubercules secondaires très gros. 

Ool. inf. de Normandie, Sainte Honorine.— Deshayes, d’Arrhiac, Michelin. 

poHponis Agass. — M 93. — Cat. syst. p. 12. — Diffère de VE. bigranularis et 
de VE. lœvis, on.ee qu’il y a quatre rangées de tubercules sur les aires ambula- 
craires. 

Terr. jurass. de France. — Deshayes. 

piilclicr Agass. — Q 87. - Cat. syst. p. 12. — Voisin de VE. polyporus , mais les 
tubercules sont encore plus nombreux ; il y en a six rangées dans les aires ambu¬ 
lacraires. 

Terr. jurass. — Mus. Genève. 

scri.-ili* Agass. — Q 87. — Ecbin. suiss. ir, p. 85, Tab. 22, fig. 10-12. — Cal. 
syst. p. 12. 

Coral. du Fringeli (canton de Soleure). — Gressly. 

scmSplaccnta Agass. — S 68. — Voisin de l’£. perlatus , mais les tubercules 
miliaires sont plus apparents. 

Des environs du Havre? — Mus. Genève. 
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Deuxième type. •— Sous-genre Foxopneustes Agass. — Pore: s disposes ni 
arcs transverses plus ou moins réguliers, (Vau moins quatre paires. 
Mouche décagonale avec des entailles plus ou moins profondes . 

hi'cTispinoNiis Risso.—Valentin, Anatomie des Echiu. Tab. i. — Echinus escw- 
letUus A uct. — Celte espèce porte à tort le nom d’E. esevientus dans la plupart 
des auteurs. 

Méditerranée, côtes d'Afrique. — Mus. Paris. 

grannlni'is Lamk.— Echinus subglobifovmis Elainv.—Le test est plus déprimé et 
plus épais que dans VE. brevispinosus. Les paires externes de pores sont plus 
éloignées des internes. N'est peut-être qu’une variété de l’E. brevispinosus. 

Manche. — Mus. Paris. 

Drnhnelicnsis Midi. — Echimts neglectus lUib. et Kor. Zool. Eidr. — Il y a 
constamment cinq paires de pores, qui forment un arc plus régulier que dans 
l’espèce précédente. 

Côtes de Scandinavie. — Mus. Stockholm. 

nllinlus Agass. Espèce très haute, à tubercules peu saillants et fort espacés. Test 
violet; épines blanchâtres. 

Manche. — Michelin. 

litidos Lamk. — Echinus vulgaris 111. — Echinus longispina El. (jeune). — 
Echinus purpureus Risso. — Echinussaxalilis Tiedem. — Echinus lithophagtis 
Lench. — Cidaris Bastcri Leske. —Cinq paires de pores en arc régulier. 

Méditerranée, îles Canaries, Angleterre. — Mus. Paris, Deshayes. 

conc.ttus Agass. Espèce remarquable par renfoncement de la face supérieure. 
Peut-être n’est-ce cependant qu’un accident. A part cela , cet oursin a tous les 
caractères de VE. lividus. 

Méditerranée?. — Michelin. 

giMiosus Val. (Mus). Espèce irrégulière [voisine de PE. lividas par lesdétailsde 
son test. Quatre paires de pores légèrement arquées. 

Des îles Gallopagos. — Mus. Paris. 

Hclnlnudi Val. (Muséum). Les tubercules sont très apparents et peu serrés; les 
arcs des pores sont très réguliers. 

Nouvelle-Hollande (Ycrrcaux). — Mus. Paris. 

tiilicrciihatiis Lamk. Grande espèce très tuberculeuse; les tnberculcs sont encore 
plus apparents que dans le E. Deialandi. 

Mers australes (Pérun et Lesueur). — Mus. Paris. 

ncglcctim Lamk. Eorbes, Rrit. Starfishcs, p. 172. — Tubercules peu nombreux et 
petits. Arcs peu entrants, composés de cinq on six paires de pores. 

Islande (Gaimard). — Mus. Paris. 

coin plana (ire Val. (Muséum). Remarquable par sa face supérieure plaie. Les 
pores sont arqués autour des tubercules. 

Origine inconnue. — Mus. Paris. 
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Duhonii Agass. Tubercules uni l'or mes formant deux rangées dans les nmlmlacrcs. 
Cinq paires de porcs transversales arquées seulement à l’extrémité externe. 

Mers du Nord (üaimard et Robert). — Mus. Paris. 

Marii Desor. Grande espèce sublurriléc, voisine de \'E. brevispinosus , mais les 
tubercules sont plus petits et plus serrés. 

Pliocène du Monte-Mario , prés Rome. — Verneuil. 

Troisième type. — Les arcs des porcs sont presque transe erse s et sépares 
par des rangées parallèles de tubercules 

nllms Molina, HKt. nat. du Chili, p. 17o. — Echinus porosus Val. Voy. Vénus. 
Zool. PI. 4. — Les arcs porifères comptent jusqu’à neuf et dix paires de pures. 
Tubercules assez petits et serrés. Piquants courts et serrés. 

Chili (Gay), Callao (Gaudidiaud). — Mus. Paris, d’Orbigiiv. 

Quatrième type. — Sous-gcnrc PsAMMrxniNus Agass. — Trois paires de 
pores obliques. Tubercules très serrés. Membrane buccale recouverte , de 
plaques imbriquées. Point de fortes entailles buccales. 

varScgntus Lamk. Partie supérieure des aires intcrambulacraires nue. Gouttière 
de Parc des pyramides entourée de pointes saillantes en Pair. D’un beau vert. 
Yucatan, golfe du Mexique, — Michelin. 

Moiuîtiiherciitadis Val. Mus.}. Espèce voisine de P/?, variegalus ; niais les tuber¬ 
cules sont plus nombreux à la face inférieure dans les aires intcrambulacraires. 
Couleur verte. 

Gallopagos. — Mus. Paris. 

snliangiilosits Lamk. Kncycl. mclli. Zooph. PI. 133, fig. 5 cl G. — Les porcs «ont 
fortement transverscs. La première série est séparée de deux autres par une ran¬ 
gée de petits tubercules. 

Cap de Ronne-Espérancc (Rcynaud, Quoy et Gaimard, Wahlhcrg). — Mus. 
Paris cl Stockholm. 

\oi vogicus Diib. et Kor. Zool. Pidr. p. 268, Tab. 9, lig. 33-36 (non (ig. 37). 
t’ôtes de Norvège. — Mus. Stockholm. 

mîliîiris Leskc, Lamk. — t’orbes. Prit, starfishes, p. 101. — Echinus saxatilis 
Miill. Zool. Dan. — Echinus Gtiimardi PI. — Echinus minutus PI.(jeune ù gc).— 
Echinus virens Düb. et Kor. Zool. Pidr. p. 274, Tab. 10, lig. 43-43. — Petite 
espèce déprimée, à tubercules très serrés. Très commune dans les collections. 
Manche, mers du Nord. •— Mus. Paris et Stockholm. 

inierotnljcroiilatiis Plninv. Dicl. Sc. n. xxwn, p. 88. — Echinus parvi - 
tubcrculatus PI. Man. d’act. p. 228. — Echinus dccoratus Agass. lntrod. à l’aual. 
de l’Echinus, p. vu. — Echinus pulchellus Agass. lntrod. à Panat. de PEcbinus , 
p. vi. — Echinus miliaris Pisso (non Lin.). — Diffère de PA’, mtliaris par ses 
tubercules moins serrés , qui ne sc touchent jamais par la base. 

Méditerranée cl mer Rouge?. — Mus. Paris, Michelin. 

Korcmi Desor. Espèce très tuberculeuse, voisine de VE. microtubercvlatus. Les 
plaques génitales sont couvertes de petits granules. Les tubercules, tout en étant 
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emparés comme dnl’E. micvolubcrculatns, sont cependant plus gros. Les pi¬ 
quants sont plus courts et moins grêles. 

Mers du Nord (la Recherche). — Mus. Paris. 

cvenialtis lllninv. JMan. d’acl. p. 227. — Plus petit que PE. variegatus , et un 
plus grand nombre de tubercules internmhulacraires. 

Brésil, Martinique (Alex. Rousseau). — Mus. Paris. 

iltihius Agass. — M oS. — Kchin. suîss. h, p. 8 r i, Tab. 22, fig. h (>. - Cal. sy«l. 

p. 12. 

Tort. (Molasse) de la Chaux-de Fonds, Villeneuve en Provence. — Mus. la 
Chan\-de-Fonds, Paris (gai. géob). 

Yar. obliqua — ÎM 57. Q 33. Q4L — Echinomelra margaritifera Nie.— Agass. 
Cal. syst. p. 12. 

l.a Chaux-de-Fonds, Snint-Paul-Trois-Châleaux, les Martigues.— Mus. Avignon 
et Neuchâtel. 

Sri resî» Desml. Tabl. syn. p. 290. — Echinus delphnus Defr. Dicl. Sc. n. - Dif¬ 
fère de PE. dubius , en ee qu’il a quatre rangées de tubercules dans les aires ambu- 
lacraires. 

Tert. (Midasse) des Martigues et Clansayes (Drûme). — Mus. Avignon. 

nslonsls K. Si-m.— H (if.—App. Kchin. foss. Piom.— Echinus lincatns K. Sism. 
(non (îoldf.) Keh. loss. Piem. p. 51. — INpèce voisine de PE. miliaris . 

Tert. récent (Pliocène) de l'Astesaii. — Mus. Turin, Des 11 a y es. 

cni'HiitoHÎntiii*. Agass. — P 13. — Cal. syst. |>. 12. — Espèce plus aplatie «pie 
PE. dubius. Les plaques coronales sont moins liantes. Les porcs sont très peu 
obliques. La lace supérieure est peu tuberculeuse. 

Cr. iuf. de Saintes (Charente), Cognac. — D'Orbigny. 

Iioii)o< >ptnis Agass. — M S2. — Cat.syst. p. 12. — Quatre rangées de tubercules 
sur les aires ambulacraires.Tubercules très homogènes, 

Tert. d'Italie. —Deshayes, Mus. Paris (gai. géol.). 

Cailtauôl Desor. — H S3. — Quatre rangées de tubercules ambulacraires plus gros 
que dans PE. homocyphus, 

Cault?. — Caillaud, Mus. Avignon. 

Wooduanli Üesor. Trois paires de pores ; la paire iidcrne est plus éloignée de la 
seconde que eelle-ci ne l’est de la troisième. 

Crag. — Michelin. 

fui Int Agass. - S 30. — Kchin. suiss. n, p. 80, Tab. 22, lig. 7*9. — Cat. sysl. 

p. 12. 

Ndoe. du département du Doubs. — Nirolet. 

catcnnfiis Desor,—T 09. — Petite espèce, voisine de PE. fallax ; mais les tuber¬ 
cules miliaires sonl encore plus petits , comme du chagrin. Les tubercules princi¬ 
paux sont petits et très serrés. 

Terr.? — Mus. Avignon. 
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Cixqlièmk TYPE. — Trois paires de pores obliques Fore supérieure plate , 
de façon que l'appareil génital se trouve de. niveau avec la surface du 
test, .tu moins six rangées de tubercules dans les aires interambulacraires; 
ceux de la face supérieure sont plus gros y et portent des piquants beaucoup 
plus longs que ceux de la face inferieure. 

loii^ispiims lîlainv. Aires ambulacraires 1res étroites, avec deux rangées de tu¬ 
bercules séparées seulement par quelques tubercules miliaires très petits. D’une 
belle teinte verte avec des piquants violets. 

Origine inconnue. — Mus. Paris, Michelin. 

hagnnoitlcs Desor. Très petite espece. Diffère de la précédente par ses tuber¬ 
cules relativement plus gros, séparés par un très petit nombre de tubercules 
miliaires. Couleur verte. 

Origine inconnue. — Mus. Paris. 

Stxift.ME TYPE. — Plaquettes ambulacraires très hautes. Tubercules princi¬ 
paux très apparents formant deux rangées seulement sur tes aires inter- 
amhul aéra ires. Comme il n'y a que trois paires de pures pour une plaquette 
ambu l aérai ce et que celles-ri sont très hautes , il en résulte que les pures 
sont moins se?'ré s que dans les antres Echinas. 

rosi si tus Agass. — V 26. — Espèce très haute. Ces plaques ambulacraires sont à 
peu près aussi hautes que les interambulacraires. Tubercules formant des rangée* 
saillantes. Ca séparation des plaques est très distincte. 

Tort, de Païenne (Sicile), de Monte Mario près Rome. — Michelin, Verneml. 

|j:i(a^oiii iisis d’Orb. — T 67. — Deux rangées ambulacraires et deux interam¬ 
bulacraires d’assez gros tubercules, forme renflée stibeonique. 

Tert. «le Patagonie. — D'Orbigny. 


\x\m. PE 1)1 NA Agass. 

Oursins comprimés, h test mince, h bouche petite, peu entaillée. Trois 
paires de pores obliques. Tubercules perforés et crénelés, comme chez 
les Diadèmes. Toutes les espèces sont fossiles, des terrainsooliliques et 
crétacés. 

wiibliiT*î** Agass. — P 14. V 30. - Cal syst. p. 9. — Echin. suiss. p. 34. Tab. 15, 
lig. 8-13. — Diadema tnicroccon Desml. Tabl. syo. p. 314. 

Oxford, «lu Jura neuchiUelois. — Aug. Monlmollin, Desmoulins. 

Var. aspera Agass. — X 356. Q 88. Q 100. — Cat. syst. p. 9. — Echin. suiss. 
p. 34. Tab. 15, ûg. 8-13. — Pedina ornata Agass. Cal. syst. p. 9. — Echin. 
suiss., p. 36, Tab. 15, fig. 7. •- Pedina rotata Agass. Cat. syst. p. 9. — 
Echin. suiss. p. 36, Tab. 15, lig. 4*6. 

Oxford, de France. Coral. de Pévéché de Bàle. Oxford, du Doubs. — Desliayes, 
Mus. Berne et Bàle, Renaud-Comte. 

granuloAu Agass. — M 55. — Cat. syst. p. 9. — Tiés voisine de la précédente , 
mais plus haute. 

O.'ilc. à pul)p, de Banville. — Dednugehanips. 
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G'ertlllli Agass. Q 25. — Diadema Gervillii Desml. Tabl. syn. p. 31G. — Pe- 
dina subnuda Agass. Cal. syst. p. 9. — Petite espèce piale à tubercules pelils et 
1res espacés, surtout à la face supérieure. 

Kellov. de Chaufour. — Michelin, Rouauit, Desmoulins. 

çlços Agass. — P 24. — Cat. syst. p. 9. — Très grande espèce hémisphérique, à tu¬ 
bercules peu saillants el peu serrés. 

Terr. jurass.? de France. — Pesbayes. 

arennla Agass. — Q 92. — Cat. sysl. p. 9. — Ecbin. suiss. p. 37, Tab 15 
fig. 1-3. 

Ool. inf. de Goldenlhal, canton de Soleure. — (îressly. 

«inaica Uesor. — T 2 j. - Espèce renflée, voisine du P. granulosa , tuais qui eu 
diflère par sa forme subconique. 

Terr. crét. du Siuai (Lefebvre). — Mus. Paria. 

xxxiv. II ELI OCI DA RIS Desml. 

Forme déprimée. Tubercules saillants, imperforés , sans crenelures. 
Pores nombreux, irrégulièremeut distribués le loug des ambulacres, 
excepté à la face inférieure, où ils forment trois rangées parallèles qui 
occupent toute l’aire aiubulacraire. Test épais. Bouche a peine entaillée. 
Auricules très faibles, composées de deux piliers qui se touchent au 
sommet. Lanterne petite, à pyramides non fermées. Compas fourchu. 
Dents portant une carèue à la face inférieure. Baguettes très finement 
striées, plus lougues el plus massives que celles des Echinus. 

variolaris Desml. — Echinus variolaris Lamk. — Echinus anguifer Desml. Tabl. 
syn. p. 27G. — Echinometra Leschenautti lilainv. — Grande espèce à test épais, 
avec de très gros tubercules. 

Ile de France (Desjardins), mers australes (Pérou et Lesueur), Californie, Vera- 
Crui. — Michelin, Mus. Paris et Stockholm. 

pnnciiulicrculatsi Desml. — Echinus paucituberculatus Blainv. — Espèce à tu¬ 
bercules très peu nombreux. N’est peut-être que le jeune âge delà précédente. 

Origine inconnue. — Mus. Paris. 

cliloroticn Desml. — Echinus chloroticus Val. N oy. Venus Zuol. PI. 7, fig. 2. 
— Les tubercules sont moins gros el plus nombreux que dans le //. variolaris. 

Nouvelle-Zélande (Quoy et Gaimard). — Mus. Paris. 

margariiuccu Lamk.— Echinus maryaritaceus Val. Vuy. Vénus. Zool. PI. 1. 
fig. 1. — Espèce déprimée , remarquable par ses gros tubercules miliaires. 

Mers australes (Pérou et Lesueur). — Mus. Paris. 

rur^ilirogrnmma Desor. —* Echinus eurylhrogrammus Val. Voy. Vénus. Zool. 
PL 7, fig. 1. — Tubercules principaux peu nombreux et peu serrés. 

Chili (Gay). — Mus. Paris. 

onialostonm Desor.— Echinus omalostoma Val. Voy. Vénus Zool. PL G, fig. 2.— 
Les tubercules interambulacraire* secondaires sont plus nombreux que dans Pes- 
péce précédente. Zones poriféres fort élargies à la face inférieure qui est très plate. 

Nouvelle-Zélande, Chine (Eydoui), Gallopagos. — Mus. Paris. 
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nifvlrnn» Agass. Espèce il gros tubercules 1res serrés dans les aires ambul.i- 
craires. Face inférieure moins plate que dans 1’//. o malostoma. Porcs légèrement 
arqués. Piquants lisses, assez longs. Celte espèce forme le passage aux Kchino- 
inélres. 

Vera-Cruz. — Mus. Paris et Stockholm. 

mirai»!lis Agass. — X 30. X 32. M 59. — Echinus mirabilis Agass. Cat. syst. 
p. 12. — Tubercules très saillants , de même grosseur sur les aires ainbulacraires 
et interambulacraircs , dédoublés vers le sommet. 

Coral. de Clamecy (Nièvre), Saulcc-atn-Bois, environs de Mëziéres, de Wagnon 
(Ardennes). — Mus. Paris et Strasbourg, Dtnal. 

Groupe des l<CI]INOM ETRES. 

Ce groupe sc distingue par un caractère particulier, c’csl que le test, 
au lieu d’être circulaire , est allongé ; niais cet allongement n’esl pas 
dans le sens de l’a\e antéro-postérieur: il est oblique. Les pores sont 
disposés par paires obliques, formant des arcs transverscs. 

\\\v. ECU I NOM ET RA Klein. 

Test allongé, généralement renflé. Tubercules saülanls à peu près 
aussi gros dans les aires ainbulacraires que dans les aires inlcrambula- 
craires, imperforés cl sans crcnelures il la base. Piquants subulés, d’ap¬ 
parence lisse, quoique finement striés, lorsqu’on les examine à la loupe. 
Porcs disposés en arcs autour des tubercules ainbulacraires. Bouche 
grande, distinctement entaillée sur son pourtour. Atiriculcs très déve¬ 
loppées, soudées au sommet. Membrane buccale lisse. Lanterne robuste 
à pyramides échancrécs, les deux bras se réunissant au moi en d’un arc. 
Dents tricarénées. Les espèces connues sont toutes de l’époque actuelle. 

lucnvifrr Lamk. Espèce renflée, très tuberculeuse , par conséquent couverte de 
piquants très serrés. Quatre ou cinq paires de pores arquées. 

Délroii de Torrès (Uomhron et .larquinol), Saniar (Jacq.), Cochinchine (Fy- 
doux et Souleyel), Antilles, Trinité, lie de France (Desjardins), île de Cuba. 
— Mus. Paris, Michelin, d’Orbigny. 

hficroporn Agass. Grande espèce, à quatre ou cinq paires de pores coudées, iné¬ 
gales. Tubercules très nombreux et petits. 

Zanzibar (Rousseau), mer Rouge (pétrifié) (Botta). —Mus. Paris. 

nciifcm HL Espèce très grande, ovale, large et plate. Tubercules nombreux 
. Cinq à six paires de pores arquées. Plaques génitales grandes Voisine de TE 1 . 
heteropora. Un sillon lisse ondulé à la jonction des plaques des aires ambula- 
craires et internmbulacraires. 

Martinique (Richard), Vera-Cruz, Mexique, Trinité, Ascension (Quoy et Gay¬ 
mard). — Mus. Paris. 

Mïiusei Hl. Diffère de VE. lucunter par ses piquants très serrés cl plus courts. 
N’est probablement qu’une variété de VE. lucunter . 

Seychelles (Rousseau), Ile de France. — Mus. Paris. 

Ht. — Echinometra oblonga HL —. Petite espèce moins tuberculeuse que 
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\'E. hiamter, mais les pures sunl disposés de la meme manière, par (jualre 
paires arquées. 

Ile Salomon (llumbruu el Jacquinol), Zanzibar (Rousseau), lie Waigiou. — 
Mus. Paris. 

Ioliïilîi 151. Espèce plus ou moins déprimée. Pores disposés en arcs de six ou sept 
paires. Deux rangées de tubercules principaux dans les aires inlerambulacraires. 

Mer Ruuge (Botta), Corée (Robert). — Mus. Paris. 

n iciiclîni Resur. Voisine de VE. lobata , mais à tubercules beaucoup plus dè\c- 
loppés, surtout sur 1 c» aires ambulacraires. Cinq paires de porcs arquées. Deux 
rangées de luberculcs principaux dans les aires intcrambulacraires. 

Yueatan. — Michelin. 

xxwi. A C R O C L A 1) 1 A Agass. 

Forme allongée. Test très épais, muni de fort gros tubercules im- 
])crforés el sans crénelures. Piquants très gros, d’apparence lisse, 
quoique finement striés, de forme variable, suivant les régions du test; 
ceux qui enlourenl la bouche sont généralement, aplatis, et beaucoup 
plus courts que les autres. Pores disposés eu arcs, bouche grande, sans 
entailles profondes. xMcnibranc buccale lisse. Auricules fermées. La lan- 
lerne est faible relativement à l’épaisseur considérable du lest. Sa struc¬ 
ture est la même que dans le genre Ecliinometra. Les pyramides sont 
fortement échancrées. Dents îricarénécs. Les espèces connues sont toutes 
de l’époque actuelle. 

irigonarKi Agass. — Ecliinometra tnfjanaria Lamk. — Gualtieri Tab. 10S, fig. C. 
— Rumphius Tab. xii, fig. 1. — Encycl. mëth. Zooph. Tl. 131), fig 2. — Echi- 
nomclra carinata RI. (jeune âge). — Les tubercules ambulacraires sont 1res gros 
jusqu’au sommet. Piquants courts et aplatis autour de la bouche, longs el Iri- 
carëuës à la face supérieure. 

Var. Ecliinometra pugionifera Desml. Tabl. syn. p. 2G0. 

Ile Salomon (llombrou cl Jacquinol), lie de France (Desjardins). — Mus. Paris, 
Michelin. 

liwuifrra Agass. Diffère de PAcrocb triganaria , dont clic a le port et les piquants 
carénés, par la nudifc des aires ambulacraires. 

Sandwich (Eyduux et Suuleyel). — Mus. Paris, 
îiiainmîllnta Agass. — Ecliinometra mammillata Lamk. — Gualtieri Tab. 108, 
lig. u, — Encycl. mctli. Zooph. PL 138. — Les aires ambulacraires n’ont pas de 
gros tubercules à la face supérieure. Piquants gros, courts cl cylindriques. — 
Ecliinometra violacea RI. Variété à baguettes foncées. — Ecliinometra coro- 
nala. Variété à baguettes blanches. 

Seychelles (Quoy et Gaymard), Ile de France (Desjardins), Guam, Philippines. 
— Mus. Paris, Michelin. 

Var. minor : Eckitiomelra depressa RI. 

lleSalurnun (Homhron et Jaequîiicit). Miclielin. 

Illatmillei Agass. — Ecliinometra îtlainvillei Uesnd. Tabl.syn. p. 204.— Petite 
espèce plate, qui diffère de PAcroch mammillata , par des aires ambulacraires 
encore plus nues, et par la lungucur des baguelle9 qui soûl cylindriques ou légè¬ 
rement aplaties à l'extrémité. 

Mer Kouyc, îles Sandwich. — Mus. Paris. 
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xwvii. PODOPIIORA Agass. 

Forme allongée. Test épais. Piquants en forme d’écussons polyé¬ 
driques juxtaposés, comme des mosaïques, à la partie supérieure du lest; 
en forme de massues plus ou moins comprimées sur le pourtour inférieur. 
Ambulacrcs très larges, surtout à la face inférieure. Tubercules imparfai¬ 
tement mamelonnés ; il n’y en a que deux rangées sur les aires ambula- 
craires, tandis que les rangées interambulacrairessout nombreuses. Pores 
disposés en arcs de neuf ïi dix et même douze paires, qui se courbent 
autour des tubercules ambtilacraircs. bouche grande non entaillée. Mem¬ 
brane buccale nue , à l’exception des dix écussons calcaires destinés aux 
tubes ambulacraires buccaux. Atiricules grêles, ii peine soudées. Appareil 
masticatoire de taille moyenne ; les compas sont tronqués transversale¬ 
ment; les arcs transverses laissent apercevoir une petite gouttière pour 
la dent; les dents elles-mêmes sont tronquées carrément avec uue quille 
intérieure. 

n(ral:i Agass. — Echinvs atralus Lamk. — Encycl. mélh. Zooph. PI. 140, fig. 1-4. 

— Echinomclra Quoyi lîl. (jeune). — Teinle violette. Les piquants du pourtour 

inférieur sont cylindriques ou subeylindriques. 

Seychelles (I.. Rousseau). — Mus Paris. 

l»o(Ur< ra Agass. — Echinomelra pedifera Bl. — Les tubercules sont plus gros que 

dans le P. alrata. Teinle verdâtre. Piquants du bord inférieur aplatis. 

Valparaiso (t'avarger). — Mus. Paris, Neuchâtel. 

( La suite à un prochain cahier. ) 

HISTOIRE DES MÉTAMORPHOSES DU SCATHOPSE NOIR de GEOFFROY; 

Par M. LÉON DUFOUR. 

Ouc sait-on sur les métamorphoses des Scathopses? Rien ou 
moins que rien. Geoffroy, le fondateur de ce genre de Diptères, 
s’est borne h dire : « Les larves des Scathopses ressemblent à de 

petits Vers à anneaux et sans jambes. La peau de la larve ne 

se durcit point pour former une coque, mais cette larve quitte 
sa peau .et se convertit en une nymphe dans laquelle on découvre 
toutes les parties de l'Insecte parfait qui en doit sortir (1). » La 
première phrase est insignifiante , la seconde une erreur. Depuis 
plus de quatre-vingts ans on a répété plus ou moins littéralement 
cette pauvreté scientifique. 

Les petits diptères orduriers, que Geoffroy appela pour cela 
Scathopses , sont placés h la fin de l’immense famille des Tipu- 
laires ; ce genre est le dernier de la tribu des Tipulaircs florales; 
il fait le passage des Némocères de M. Macquart à ses B radio * 

(1) Geoffroy, flîsl. ins. Pur., Il, j>. 544. — Ccl auteur n accompagne son 
texte d’aucune figure relative aux métamorphoses. 





